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L'EGLISE
CANADIENNE

EN DEUIL
La morl (1*1111 prince de l'Eglise 

i»sl toujours une perle fl un deuil 
pour la collectivité religieuse sur 
laquelle s’exerça il son bienfaisant 
ministère. Kile esl d’aiilanl plus 
vivemenl ressentie que celui qu'el­
le a frappé avail pi ils de sainlele 
cl de science,- grande paire d’ai­
les sur laquelle l'Eglise n*a cessé, 
depuis son fondateur, de s’élever 
vers Dieu, au-dessus du siècle, el 
d’v eulraiiier avec elle, dans l*ar- 
complissenienl de sa mission, une 
partie de l'humanité.

Sa (irandeur Monseigneur Paul- 
Eugène Boy, archevêque de Qué­
bec, esl décédé. Sa morl a été 
couronnée par celle longue agonie 
qui, comme une contradiction à 
noire entendement achève, lenle- 
menl dans la souffrance, durc- 
mcnl. cruellemenl, les vies souvent 
les plus saintes el le plus noble­
ment éclairées. Car la soulfrati­
re, selon les desseins de Dieu, a sa 
façon de se présenter, ou nous 
l'assure, comme une forme mys­
térieuse de la prédilection divine. 
Aussi, l'hospitalisation pénible eî 
prolongée du vénéré prélat, loin 
en même temps que si près de son 
vaste domaine d’action religieuse 
directe, apparail aux yeux du 
clirélion comme le reliausseim ni 
suprême d'une carrière sacerdota­
le toujours tenue élevée par les 
dons de la nature el dr: la grâce. 
Il a été grand dans l'épreuve, et 
jusqu'au bout.

Cesi pourquoi sa vie recluse 
n’a pas obscurci ni même atténué 
dans l’esprit des fidèles, le souve­
nir des éminents services qu'il 
leur a rendus comme homme, 
prêtre el chef religieux. Son zèle 
d'apôtre, aidé de celle force de 
volonté qui le caractérisait, le 
poussait d'ailleurs à rester, même 
au milieu de sa maladie, en con- 
lad spirituel avec son diocèse par 
lous les moyens que comportent 
les communications par la pensée

autre créature, 
sent fructifier 
nient de sa gloi ^ ci le bonheur de 
leurs ouailles. C’est assez dire 
aussi, d’un autre côté, que le prê­
tre—suprême dignité devant Jé­
sus-Christ cl devant les hommes,

-fut pour lui la personnalité ca­
pitale à mettre de toutes manières 
en service actif auprès des âmes. 
Et jamais les dons de rintclligcn- 
ee la plus vigoureuse, ni les sou­
ris de l’action n'altérèrent en rien 
le rôle insigne que celle person­
nalité s'était assigné en lui. Il 
chercha à pratiquer avec le plus 
de perfection possible la sainlele 
sacerdotale.

Sainteté d science, reportons 
maintenant ces deux traits essen­
tiels sur la majestueuse el augus­
te ligure dr l'évêque, et phis tard, 
de l’archevêque, et l'on a devant 
soi la vraie physionomie du prélat 
<jne la morl vient d’enlever au 
service» de l’Eglise et à falfeelioii 
des fidèles.

Dans ces lignes, elle esl digne 
d'inspirer la conduite d eses suc­
cesseurs. El sa disparition crée 
un vide dans la hiérarchie reli­
gieuse. pendant que la grande 
foule anonyme, qui sait aime»’ 
ses dévoués d illustres serviteurs, 
pleure son archevêque vénéré.

Sè\^VcllV:^..uv m politique provinciale, des marchands et à celui «lu pu--prouvaient la tactique d’opposi-
La'1’- Il vint s'établir au Canada en blie. A la loueur, les uns el les

l'.IOli. Il est cultivateur n lieu- autres en bénéficieront.
verdnlc, Suskt., depuis 19011. Eli --------
15)11, il organisa la “Susknlchc- IA> téléphone 
wan Cooperative Elevator Coin- (Le Devoir)
pany”, dont il fut gérant-général Un journal de Toronto, le 
jusqu’en 15)115, alors qu’il devenait j •• Globe ”, pose la question de la
trésorier de sa province. Il rem- hausse des services téléphoniques 
plil dilVéronts ministère et devint | sur son véritable terrain, quand, 
premier ministre en 15)21*. iaprè avoir noté les louables el-
I)c l’opposition loris laits par la compagnie Bell

L’HON. C. DUNNING 
DEVIENT MINISTRE 
DES CHEMINS DE 
FER

Le premier rcimmiemcnl ministé­
riel prévu depuis l'élection géné­
rale a été fuit samedi, alors que 
fhon. M. King it annoncé celle 
nomination au conseil des mi­
nistres. L’hon. C. Dunning 
remplacera fhon. (î.-P. (îraham 
que la “Gazette*’ s’obstine â 
voir nommer à la place de Sir 
Henry Thornton, comme prési­
dent du Canadien National. Le 
député libéral Darke, de Bégina, 
a démissionné et remis son siège 
à M. Dunning.—Election le 22 
mars. On lui fera probable­
ment de l’opposition. On parle 
de plusieurs minislrables.

Ottawa. 22. La démission du 
très honorable Georgc-P. (îraham. 
comme ministre des chemins de 
fer et des canaux et de la collation 
de ce porte-feuille, à fhonorahle 
(’.latries Dunning, premier minis­
tre de la Saskatchewan, ont réali­
sé. samedi, le premier remanie­
ment ministériel prévu depuis 
l’élection générale d’octobre.

M. Dunning arrivera à Ottawa« *

dans quelques jours pour prêter 
serment comme membre du con­
seil privé.

M. (îraham a refusé, hier soir, 
de parler de* sa démission. “Je 
n'ai rien à ajouter à ee qu'a dit le 
premier ministre *’, lit-il.

Le nremier ministre a annoncé
. , , ,, . ......... . la nouvelle en quelques moisécrite. Que de lettres pastorales , , 1 .* .

. «• i . . tapies un conseil des ministres, sa-sont sorties de ses mains poui 1 .
mcdi après-midi.

M. F.-N. Darke, député libéral 
de Bégina. a donné sa démission 
afin de permettre au premier mi-

étre lues du haul de la chaire, 
dans lesquelles il avait mis le 
meilleur de son âme !

Son âme, en effet, sa personna­
lité humaine avait les plus belles 
qualités qui font comprendre, ai­
mer el agir, (’/esl elle qui battait 
sous la poitrine du professeur, qui 
passait eomfiic un souille d'élo­
quence dans les paroles du prédi­
cateur ou les écrits du lettré. Car 
dans l’homme il y eut de tout cela, 
selon l’orientation et les dévelop­
pements de son talent remarqua­
ble. U enseigna, il prêcha, il don­
na l’exemple de la culture intel­
lectuelle, partout utilisable pour 
le bien el le beau. Et, investi 
d’autorité, il commanda avec une 
rare fermeté, 'foutes les facultés 
étaient fortes, puissantes, équili­
brées entre elles. Le sacerdoce, 
le sacré ministère, absorba ces 
richesses à son profit. Si elles y 
gagnèrent, il n’v perdit rien, non 
plus. Et c’est ainsi qu’on pouvait 
entendre dire de Sa (irandeur Mgr 
I\-E. Boy, au moment le plus 
utile el aussi le plus brillant de sa 
carrière, qu'il était do la lignée des 
grands évêques canadiens, â cause 
de ces dons de l’esprit et du cœur 
que Dieu aime â prodiguer â ses 
pasteurs plus peut-être qu’a toute

nislre Dunning de diriger les suf­
frages au fédéral. La présenta­
tion des candidats aura lieu le lfi 
mars el l'élection le 23 mars.

D’autres élections auront sans 
doute lieu â la suite de celle de 
Bégina le mois prochain, mais on 
allirme oilicieusoment cpie les 
nouveaux ministres seront choisis 
parmi les députés libéraux .
Les minislrables

Le candidat le plus probable est 
M. W.-D. Euler, député libéral de 
Norlh-Watcrloo. Le nom de M. 
Euler esl mentionné depuis l’élec­
tion générale. On lui attribue le 
portefeuille de l’immigration el 
du travail.

On fail aussi mention du nom 
de M. James Malcolm, le député 
libéral de North-Bruec, comme 
ministre sans portefeuille.

S'il y a d'autres élections par­
tielles elles auront lieu après celle 
de Bégina, c’est-à-dire (pie les 
nouveaux ministres ne pourront 
occuper leurs sièges avant le com­
mencement d’avril.

Winnipeg, 22.— Une dépêche 
spéciale de Bégina à la “ Free 
Press’* dit (pie lorsque t’hon. M. 
Dunning se présentera pour si* 
faire élire le 22 mars, dans le but 
de pouvoir prendre le ministère 
des chemins de fer el canaux, il 
recevra certainement de l’opposi- 
lion.

Des conservateurs bien rensei­
gnés déclarent (pie M. Dunning 
n*a aucune chance d’être élu par 
acclamation dans la ville de Bé­
gina. On mentionne déjà, dit-on, 
plusieurs noms de conservateurs 
influents et une convention aura 
probablement lieu à cel elVel 
avant une semaine.
Le premier ministre

Bégina, Sask., 22.- Une con­
vention provinciale des partisans 
du gouvernement libéral sera 
lenue à Bégina, jeudi soir pour 
choisir un nouveau premier mi­
nisire provincial en remplacement 
de fhon. Charles A. Dunning, qui 
a accepté le portefeuille des che­
mins de fer et canaux dans le 
gouvernement de filon. M. King.

On mentionne aujourd’hui deux 
noms comme futur premier mi­
nistre : fhon. .1 .-O. (îardiner, mi- 
nislrc de la voirie, et l’hon. C..-M. 
Hamilton, ministre de fagricul­
ture. Il est cl illicite? de prévoir 
lequel des deux sera le choix de 
la convention.

D’un autre côlé, les conserva­
teurs prétendent qu’ils tiendront 
incessamment une convention 
conservatrice, dans le but dr 
faire de l’opposition à l’hon. C. 
Dunning, au cours de l'éîe’liuii 
partielle de Bégina. le 22 m us 
prochain.
L'hon. (J. F. Graham

Ottawa, 22.—Bien qu’il ne soit 
plus membre du cabinet, fhon. 
(îraham continuera de prendre 
pari à ses travaux el délibéra­
tions. Il est un homme 1res ca­
pable dont lie peut se passer le 
gouvernement. Sur l’invita ( ion 
de l’hon. King, il assistera aux 
réunions du cabinet en qualité de 
conseiller privé.

La “Gazette” de Montréal dit 
qu’en dépit de tonie dénégation, 
elle croit savoir (pie le gouverne­
ment a l’intention de nommer 
fhon. (îraham au posle de prési­
dent du bureau de direction du 
Canadien National, vu sa grande 
science ferroviaire, que la "Ga­
zelle” admet sans sourciller. Elle 
prétend (pie fhon. (îraham n’est 
pas homme à s’embarquer dans 
une élection partielle, et (pie dans 
ci* cas, sa nomination serait logi­
que à la présidence du réseau 
national.

lion laite a l’élection par acclama­
tion de M. King, contrairement 
aux précédents bien établis en 
pareil cas.

Le seul résultat de cette oppo­
sition aura clé, clairement, de 
provoquer en faveur de M. King 
une manifestation des plus signi­
ficatives.

On est, d’autre pari, en droit de 
conclure que ce verdict de Prinee- 
Alberl est une approbation évi­
dente de la politique énoncée pur 
le cabinet dans le discours du

pour prendre le public dans ses 
confidences, jusenfà un certain 
point, il riait fcUuifyn aux compa­
gnies liliales du monopole télé-1 Trône : l'Ouest parait satisfait du 
phonique. **11 faudrait, dit-il en programme ministériel. S’il esl
substance, que celui-ci, en même vrai qu'une hirondelle ne fait pas
(emps (pi il exposa son affaire i ta [le printemps, ni que le verdict 
commission fédérale des chemins d*un comté ne constitue l’expres­
se fer, lui révélât quelles sont au Lion péremptoire de fensembli 
juste ses relations, avec ses liliales, des provinces de l’Ouest, il n’eu 
La compagnie Bell, prétend-on, reste pas moins, de façon indiscu- 
va d'ici cinq ans dépenser «X7 mil- table, que celle consultation élcc 
lions pour améliorer ses réseaux (orale, la première manifestation 
cl scs postes de services. Il fan- (les gens de l’Ouest à l'endroit de
drail avoir si les admis qu'elle lin politique définie par le cabine!
Kiil de scs filiales, dont la plus King, doit à bon droit être consi- 
iinporlnnle esl la Northern Elec-ldéréc comme un important fac- 
Iric Company, ne sont pas faits à | leur, 
un prix majoré, ou bien au-dessus

CULTIVATEURS

de ce qu’elle pourrait payer si elle 
adulait ailleurs ce qu'il lui faut. 
Il faudrait egalement savoir s'il 
n'y a pas d’arrosage du .capital 
actions de certaines filiales de la 
Bell avec lesquelles elle fait af­
faire.” Avant de consentir â une 
hausse des tarifs téléphoniques, 
la commission des chemins de fer

(Le Canada)
L’honorable Mackenzie King ao

élé élu dans le comté de Prince- 
Albert, el il pourra reprendre son 
siège aux Communes, aussitôt que 
les formalités de la loi auront élé 
accomplies.

Nous félicitons le premier mi- 
nislre de ce succès, cl les électeursaura le devoir d'aller au fond de i i c. i i i • i, ,. 4 . ; de la Saskatchewan (pu tout ac-toules ces questions. La hausse ......m:

• . i# tne si justiliera que si la compa­
gnie Bell démontre clairement 
qu elle a raison de la demander. 
Cela n’appnrnil pas encore jus- 
qu'ici.

Le maire de Québec 
(La Pairie)

Cel élection met lin â une nlti- 
tude que les conservateurs ont 
décriée et feint de ne pas com­
prendre, mais qui indique quel 
scrupule coiislitulionnel anime le 
premier ministre, et quel respect 
sévère il a de la responsabilité 
parlementaire.

Placez vos commaivles d’ENGRAIS 
CHIMIQUES immédiatement !

Bénéficiez des prix actuels ; n’atten­
dez pas plus longtemps, il est lort possible 

\ qu’il se produise une hausse sous peu.
Nous pouvons vous fournir les engrais 

suivants :
Superphosphate - - \6% acide pli. nss. 225 lbs 
Muriate de potasse - qS% de potasse 200 lbs

Demandez nos prix ; nous vendons 
par quantité de chars et an détail.

Commandez maintenant et la livrai­
son sera faite à votre choix, du 1er dé­
cembre sut 1er mai prochain.
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Cartes Professionnelles
AVOCATS

Perrault & Girouard

Cartes d’ACfaircs

PEPIN & MICHAUD

1 itc

ARTHABASKA. 1*. Q.
Bureau île Perrault & Perrault,

Une de l’Eglhc.

INDUSTRIELS
ARTHABASKA, P. Q.

Henri Pepin Johnny Michaud

L’OPINION
DES AUTRES

M. Dunning entre dans l'arène 
fédérale après une brillante car-

Nous achetons trop à l’étranger
(Le Nouvelliste)

Une des grandes plaies dont 
nous souffrons, c'csl l’achat à 
l’étranger. De noire ville seule, 
il part chaque année un bon mil­
lion el demi pour l'étranger. C'est 
le meilleur de notre argent qui 
s’en va, car l’achat à l’étranger se 
fait pour argent sonnant el comp­
tant. Le crédit, c’est le lot de nos 
marchands. Pourtant ils sont des 
contribuables de notre ville ; ils 
y paient taxes et salaires el con­
tribuent à faire vivre une partie 
de la population.

La campagne de l’Association 
des Marchands Détaillants s'im­
pose. Nous la félicitons de tout 
cœur de l’avoir entreprise el de 
la poursuivre énergiquement. Elle 
a droit â tous les concours, à celui

Les élections municipales les Butin dans York-Nord, aux 
plus vivement contestées (pii se élections générales, l’honorable M. 
soient livrées depuis longtemps à King mirait pu créer immédiale- 
Québee, se sont lerminécs par la ment une vacance à son profit, 
défaite du maire Samson el de C’est ee qu'avait fail M. Meig- 
quclques-ims des échcvins qui le lien en 1Ü21, en nommant un (lé- 
supportaient. Le Dr \. Marlin f'i pulé conservateur à une position 
emporté par 200 voix de majorité, civile (pii le déqualifiait, et par et 
Aux élections précédentes, le mai- procédé commode, il libérait le 
re Samson lui avait fait mordre la comté de Grenville, 
poussière par fiOO» voix. L'honorable M. King, plus sou-

Les journaux de la vieille («api-Lieux de sa dignité, ne voulut pas 
taie ont bataillé ferme durant tou- procéder de la sorte, 
h* la lutte/ L'** Evénement ” pim- Il attendit que les Chambres se 
dail la cause de M. Samson ;*i le réunissent cl qu’elles élisent un 

Chronicle-1 clcgrupli celle du président â qui la démission d’un 
Dr Marlin ; des mois violents ont député puisse être adressée, 
été échangés. Espérons que le Bien plus, il attendit que les 
calme renaîtra dans les esprits et députés donnent à son gouverne 
Que la bonne entente et flianno- nient un vole de confiance, 
nie régneront comme par le passé CYsi alors qu'il accepta la 
au sein de la bonne population candidature dans le comté de 
québécoise. Prince-Albert, qui vient de l’élire.

La nouvelle administration cou- Quand le premier ministre mi- 
sacrera sans doute le meilleur imn en Chambre, il pourra le 
vouloir possible à l’accomplisse- faire la tète haute, car il a donné, 
des travaux d’embellissement des-L,, celle occasion, le plus bel cx- 
linés â rendre Québec encore phis emple d'Ysprit public, 
ail rayant. JEt c’est avec fierté que nous sa-

Lc cité de Champlain est une tuerons celle rentrée, 
des villes les plus pittoresques du

L’IIONOIIADLI* J.-E. PKIUlAL’I/r, C. II. 
Ministre du la Colonisai ion, des Mmes 

el de:. Pêcheries.
Wilfrid (Homard, Il .A. ll.C.l„\M.P. 

Té,. Bell el Local

Entrepreneurs de construction de toutes 
sortes, Mnniincturicrs de portes et châs­
sis. Ilois de construction h vendre. 
Tournntfc, découpage, bois réparé.

Clmuirerio installée dans la manufacture

Touriguy & Tourigny

JULES POISSON, C. R.
MARCHANDS

VICTOR! A VILLE, P. Q.
Meubles—Tapis—p rein r ta

I
«

AVOCAT
ARTHABASKA, P. Q.

Tel. Local Bureau rue de l'Eglise

*

Le Dr Koch Hébert
SPÉCIALISTE

Des yeux, des oreilles, du nez et 
de la gorgeJOHN 1*. WALSH,Cil. 72, Des Forges, TRofs-RIVIIîRBS

AVOCAT
Tel. Harbour 1043. Bureau 07 St-Jncqucs Le Dr Hébert sera à Victoriaville, à

MONTREAL, P. Q.,

continent américain. Les touris­
tes y accourent de* partout, cl leur 
nombre ne fera qu'augmenter I ^D.W ENHUM DLS ANCIENS
d'année en année. Il est essentiel 
que son administration civique 
soit confiée â des mains habiles cl 
progressives.

ELEVES DES FRERES DU 
SACRE-COEUR AU COLLEGE 
DE VICTORIAVILLE

Tous ceux qui furent élèves des 
Frères du Sacré-Cœur soit au Col 
lège (FArthabaska avant 1005, ou au

L’élection de Prince-Albert 
(La Presse)

L’élection de l'honorable Mac-|('°llège de Victoriaville depuis cette 
kenzie Kink dans Prince-Albert, date, seront, heureux d’apprendre 
en Saskatchewan, par une majo- que les Frères vont tenir une cou 
ri lé qu'on évalue aux environs de vent ion des Anciens de cette Insti 
(5,500 voix, est significative. 11 ut ion renommée.

Dans ce comté, où l’électoral se La réunion aura lieu à Victoria- 
composé d’éléments multiples et ville dans le magnifique Collège 
variés, on semblait, en certains qu’on a agrandi considérablement.

Côté, Champoux & Lavoie,

PIIôlol Bernier, le dème mardi de 
chaque mois, où il verra les clients 
de H lies a. ni. à 1 tire p. m. 

i’él. 1124.
AVOCATS

81, rue St-Pierre — QUEBEC Docteur Edgar Larouche
M. P .-II. CAté. l'un des associés, tient 

son bureau ù sa maison, .V Arthahnsha* 
où il recevra ceux qui désirent le voir.

DENTISTE
Rue Notre-Dame, Victoriaville,

Extraction»huiih douleur—Méthode» Moderros

Laliberté & Marchand
AVOCATS

VICTORIAVILLE, P. Q.
WII.EB1D LA LIBERTE, C. B.

Dp PAUL OSTIGUY
SPÉCIALISTE

PIIIUPPK MAHCIIAND-1 Maladies des Yeux, des Oreilles, du
Bureaux : HOtel de Ville

NOTAIRES

Nez et de la Gorge
255 rue Sherbrooke-Est, Montréal.

Tél. Est 5684 
17 dto ID2/5 j n (j

La-vcrgnc & GarneauO
notaires

ARTHABASKA, !\ Q.
I.'IION. I.. I.AVKHGNE,

C. I». GAHNKAU, !.. !.. B.

Docteur L.-A. TRUDEAU
ex-externe des hôpitaux de Paris

B. FEE N K Y, B. A.
NOTAIRE

• les enfants pleuîent pour avoir la

SE FIPTCHER

quartiers, nllaclier une importan­
ce toute particulière nu vote des 
centres de majorité anglo-saxon­
ne, tels, pu r exemple, que la ville 
de Prince-Albert,, qui, â lu récen­
te élection générale, avail donné 
une majorité nu candidat conser­
vateur. Or, hier, l’hon. Macken­
zie King a obtenu dans cette ville 
une majorité de plus de 820 voix.

La candidature indépendante de 
M. Burgess a reçu fort mauvais 
accueil, puisqu’il parait acquis 
que celui-ci perdra son dépôt.

Les électeurs de Prince-Albert 
ont ainsi démontré qu’ils désap- j ‘

Ce sera l'été prochain à une date 
qui sera fixée sous peu.

Mgr Brunnult, évêque de Nicotet, 
bénira alors la chapelle neuve.

Les intéressés sont respectueuse­
ment priés de faire parvenir leur 
adresse actuelle au Rev. Frère Di­
recteur, Collège du Sacré-Cœur, 
Vjc :*;nville, P. Q.

i^cus avons en vente â la Li­
brairie de 44 L'Union, le 44 Combiné 
Barra! ” pour la conservation pen
dan4, un an des œufs. Prix 50 ris 

morceau pour 10() œufs.

ASSURANCES : VIE HT FEU 
Achat et Vente de ü(li**nturc* municipales, 

scolaires ou autres
PRINCEV1LL13, P .Q.

Spécialité* : Veux, Oruillcs, Nez et Gorgo 
104 rue King Ouest, Sherbrooke, P. Q.

Phone 159 
17 déc. IÜ2S 1 an

Albert Bergeron

AVIS

Le docteur Ed. Rouleau, optomé­
triste, de Thctford Mines, est arrivé 
à Victoriaville pour ouvrir un bu­
reau d’optique, dans l’édifice de M. 
Geo. Perreault, à Victoriaville.

Dr Ed. ROULEAU.

Entrepreneur de pompes funèbres, 
Embaumeur diplômé du Collège 
d’embaumement du Dominion

ARTHABASKA, P. Q.
2D janvier. 1 an.

M. Phillippe Lachance
PRINCE VILLE, P. Q.

A toujours en magasin $3,000.00 do 
CERCUEILS et ORNEMENTS 

Prix de $2.25 à $145.00 chacun
7 Mi pt i n n

Nous venons de recevoir des 
meilleures manufactures de Mont­
réal, Toronto ei des Etats-Unis, 
un bel assortiment de Tapisserie, 
dans des différents patrons, que 
nous vendons à notre Librairie, à 
des prix défiant toute compétition 

Venez nous voir.

!
I

MM. les curés et les syndics des 
paroisses trouveront à “La Li­
brairie de l’Union,” à Arthabaska, 
des blancs de rôles pour réparti- 
tion d’église et de presbytère*, j 
Nous préparerons les cahier*, soi* ' 
vant le nombre de feuille qa’ik ' 
désireront seoir.



PAGE 2'?-*SkTv L’UNION DBS CANTONS DE L'EST, JEUDI 25 FEV. 1920

L’UNION DES GANTONS DE L’EST
ARTIÏABASKA. 25 FEVRIER 15)20

NOTRE JOURNAL

M. Renaud Lavergne a vendu û MM. .f. 1). Gagné cl Maurice 
Malieu Pimmcublc occupé par notre journal et la librairie.

M. Lavergne avait offert de vendre à la compagnie d’Impri- 
incric d’Arlhabaska cette bâtisse moyennant la somme de $1/100.

Il l’a vendue à MM. Gagné cl Malien pour $1,000.00, sans don­
ner il la compagnie l’opportunité d’nelicler à ce prix.

C’était son affaire.
Le but évident a été de causer des ennuis â la compagnie. M.

Maurice Malieu se vantait la semaine dernière que la compagnie 
serait obligée de lui payer $1,000.00 et qu’il réaliserait sur son 21 écoles-chapelles en pays de colonisation.

contrées les plus pittoresques de la province. La route du Saint- 
Maurice donne â la région de La Tuque une sortie par Mckinac et 
Saint-Tilc ; elle a une longueur de 00 milles. Un chemin va relier 
le Témiscaminguc â l’Abitibi en passant par les mines, permettra 
le développement industriel et agricole d’une région dont le sol 
et le sous-sol ont une exceptionnelle richesse; il n'aura pas moins 
de 120 milles. Le chemin du Pelit-Snguenay â Sainl-Fclix-d’Olis, 
dans le comté de Chicoutimi, représente une longueur de 50 milles. 
Le chemin de Sainl-Fulgence à Cross-Point, dans la Matapédir, 
couvre une distance de quarante-cinq milles.

La construction (tes chemins appelle nécessairement la construc­
tion des ponts. Ceux que M. Perrault a bâtis représentent une 
longueur de 81/116 pieds. C’est-à-dire, (pic si l’on pouvait les ajus­
ter les uns à la suite des autres, il faudrait franchir une distance 
d’au-delà de quinze milles avant d’atteindre le dernier bout.

Rien ne tient plus au cœur des colons que l’instruction de 
leurs enfants et il est touchant de constater les sacrifices qu’ils 
s’imposent pour la construction des écoles. Grâce à ses ressour­
ces, M. Perrault a pu assurer la construction de 168 écoles cl de

NOTES LOCALES
L’Honorable M. J. K. Perrault 

est attendu de Québec demain 
pour passer la lin de semaine ici.

achat un profty de $1,000.00.
C’était un rêve de Perret te.
La compagnie ne lui donnera pas un sou et il pourra faire de 

sa boutique ce qu’il voudra.
Peut-être une maison à appartements : les grandes villes en 

ont toutes et il serait malheureux qu’Arlhabnska n’eût pas la sienne.
La compagnie d'imprimerie d’Arlliabnskn a décidé de laisser 

la bâtisse qu’elle occupe ou elle est d’ailleurs à l’étroit.
Elle a acheté la propriété de M. Kplircm Lemieux, située en 

face du Juvénal des Frères du Sacré-Cœur, sur la rue de la Cour.
Cet édifice est grand et nos employés seront plus à l’aise pour 

travailler.
La librairie de “L’Union” sera augmentée.
Les cloisons du deuxième étage disparaîtront pour faire une 

vaste salle où seront installées toutes les machines à composition.
Une nouvelle machine sera achetée celle semaine pour régler le 

papier : c’était le seul travail qui ne pouvait se faire à nos ateliers.
A l’avenir, tous les travaux d’impression, de reliure et autres 

pourront être exécutés ici même à Arlhahaska.
Quand toutes les réparations auront été faites, la nouvelle bâ­

tisse de “L’Union des Cantons de l’Est 
propriétés de notre ville.

sera l’une des belles

LA COLONISATION

Sous ce titre, notre confrère, “Le Soleil”, de Québec, publie 
l’article suivant :

“Une étrange, anomalie de la vie politique est (pie même les 
œuvres les plus belles et les plus fécondes pour le bien de la collecti­
vité sociale n’cchappcnl pas aux al laques, souvent les pins injustes. 
La colonisation, par exemple, semble avoir à subir chaque année, le 
feu de la critique et d’une critique vraiment injuste. Pourtant, est- 
il travail plus utile, plus efficace, mieux exécuté, et plus patrioti­
quement, que celui que l’honorable M. Perrault accomplit, depuis
quelques années surtout, en faveur des colons ?

%

Ainsi, le ministère placé? sous sa juridiction a dépensé l'an der­
nier $1,501,000 pour promouvoir l'œuvre de la colonisation. Sin­
ce montant il a pris $1,101,758.16 pour les affecter spécialement à 
la construction de ponts et aux chemins « b* colonisation. Exaclr- 
inent '129.19 milles en chemins d’hiver ont été ouverts, 202.10 
milles parachevés et 782.11 milles de mauvais chemins rppaivs. 
Tous ces travaux se sont faits sur une longueur de 1601 milles. 
Par ailleurs, un grand nombre de ponts ont été érigés, dont ki lon­
gueur atteint presque 20,000 pieds

lit disons-le en passant, pour souligner le progrès même dans 
ses petits détails, l’heure n'est plus où les travaux s’exécutaient à 
la force des bras. Pour economiser le temps et l’argent, on utilise 
les moyens que la science a découverts. Ainsi a-t-on consacré $75.- 
000 à l’achat d'outillage et de machinerie.

On a payé $67,000 aux colons, comme prime de défrichement. 
(Vest le double du montant de l’année précédente. Les colons al ta­
chent donc beaucoup d’importance à la prime, puisque pour la 
gagner, ils ont dû agrandir leurs défrichements d’une façon appré­
ciable. Dans ce cas, on a eu raison do hausser le taux de* la prime. 
D’après des prévisions basées sur la valeur nouvelle de la prime, 
qui est de $8 par acre, nos braves défricheurs recevront près de 
$125,000 durant l’année 1025-26.

Et comme le disait M. Perrault quelque part, à quoi servirait- 
il aux colons d’agrandir leurs défrichements s’il ne leur était pas 
possible de les ensemencer ? A cause de la rareté et de la cherté 
des graines de semences, beaucoup de colons n’allaient-ils pas être 
acculés ù celte alternative ? Le ministre s’est penché sur les plus 
pauvres et, par l'intermédiaire des curés et des missionnaires-colo- 
nisuleurs, il leur a fait distribuer des graines de» semence pour m 
montant de $11,165.

Les centres nouveaux de colonisation ont besoin d'écoles et 
d’écoles-chapelles. M. Perrault s’est entendu avec son collègue, 
M. David, secrétaire provincial, pour leur en donner. Kt sa con­
tribution a été, de ce chef, de $20,000 pour les 16 écoles et 5 chapel­
les-écoles qui ont été construites.

N’oublions pas, non plus, le grand mouvement colonisateur 
favorisé dans la province par la loi de 1020. qui mettait une som­
me spéciale de $5,000,000 à la dispsilion du département dont M. 
Perrault est le chef. Portée à $7,000.000, celle somme était com­
plètement épuisée vers le milieu de Pan née dernière ; voyant la 
crise assez profonde que traversait la province de Québec à l’ins­
tar de tous les pays du monde, le gouvernement avait voulu que 
les colons eussent sans plus do retard le bénéfice entier des (ouvres 
qu’il lui était possible de réaliser avec cet argent.

A quelles fins précises ces sept millions ont-ils été employés ? 
Rapprlons-lc en quelques mots, que nous empi union* au rapport 
officiel.

On ne peut concevoir le développement normal d’une colonie 
sans voies de communication. Aussi, M. Perrault a-t-fi voulu 
diriger plus spécialement son effort vers la voirie. Que de che­
mins étaient à faire cl que d'autres à refaire ! Pour le compren­
dre, il suffit de dire que, grâce à la loi plus haut mentionnée, il 
a ouvert 2,067.87 milles en chemins d’hiver, qu’il a parachevé 
1711.82 milles, qu’il a réparé 007.21 milles de mauvais chemins et 
que, somme toute, il a construit ou amélioré des voies de commu­
nication d’une longueur de 1686.00, soit à quelques cents mille* 
près, la distance qui sépare Vancouver de Liverpool. A raison de 
25 milles à l’heure et de huit heures par jour, il faudrait donc près 
d’un mois pour parcourir tous ces chemins et voir les territoires 
qu’ils traversent.

Il n’est pas sans intérêt de mentionner quelques-unes des 
principales voies de communication qui ont été entreprises. Le 
chemin Brassard, d’environ 50 milles, traverse la chaîne des Lau- 
rentides et donne aux colons de. Matlavinie une sortie vers Saint- 
Gabricl-de-B random La Ironie nationale de l'Abitibi relie Senne- 
terre à La Reine sur une distance de 150 milles. Le chemin de la 
Gaspésie, d’une longueur de 150 milles, a été bâti pour les pé­
cheurs, les cultivateurs et les colons ; il facilitera aussi le voyage 
circulaire autour de la péninsjule et ouvrira au tourisme une des

badin, la loi de 1020 lui a permis d’inaugurer le système des 
primes de défrichement, d'ensemencer partiellement les grands 
brûlés de Gox et de Lnmornndièrc, en vue de faciliter la lâche du 
colon ; de distribuer les graines de semence gratuitement, de don­
ner une assistance généreuse à certaines colonies éprouvées par les 
feux de forêts.

Effort considérable, qui a produit de remarquables résultats ! 
Non seulement il a contribué largement à consolider l’œuvre de la 
colonisation dans un grand nombre de vieilles paroisses et à don­
ner des cadres définitifs à des établissements plus récents ; mais 
encore il a aidé généreusement à l;i fondation de 10 paroisses ou 
missions avant une population de 15.000 âmes.

('es paroisses et missions son! loin, naturellement, d’avoir nl- 
teint leur plein épanouissement. La colonisation a toujours été rt 
sera toujours une œuvre de longue patience pour les colons et de 
longue haleine pour la société. Mais il n'est pas permis de déses­
pérer de l'avenir d’une colonie lorsqu'elle a été dotée de ses orga­
nismes essentiels, qu’cllc a son église, ou sa chapelle, son curé, 
ses écoles et ses chemins. Dès qu'il est à l’ombre d'un clocher, 
le colon de chez nous se sent une vigueur nouvelle. Aussi cou- 
vient-il de rendre un hommage spécial au dévouement et au la­
beur de celui (pii suit le colon d'assez près dans la forêt et qui, 
en jetant les hases de la paroisse, empêche» les défaillances, affer­
mit les courages et suscite les initiatives, c'est-à-dire le curé colo­
nisateur.

légalement, inclinons-nous avec admiration et reconnaissance 
devant des hommes qui, comme M. Perrault, sont des gouvernants 
(pii ont pour but suprême de bien servir la pairie cnnadienne-fran- 
çaise.

Surtout n'affaiblissons pas leur action par des attaques absur­
des autant qu’injustifiées.**

LA SEPTIEME SEMAINE D’OBSTRUCTION

(''est samedi de cette semaine 
qu'aura lieu à l’IIôtel-Dicu de 
celle ville une cérémonie reli­
gieuse très imposante. Les jeu­
nes filles qui se destinent à la vie 
religieuse ne devraient pus man­
quer d'y assister.

LA-

GRANDE VENTE
m

Dissolution de Société
COMMENCE

M. et Mme André Taschereau, 
de Québec, ont passé la fin de se­
maine en visite chez l'Ilon. M. et 
Mme .1. K. Perrault et sont re­
tournés lundi.

M. Kphrcm Lemieux, marchand, 
de celle ville, vient de vendre sa 
propriété à la Compagnie d’im­
primerie d’Arlhabaska qui en 
prendra possession dans le cours 
du mois d'avril.

Le commerce de bois a été très 
actif dans notre ville colle se­
maine.

Le parlement fédéral commencera aujourd'hui sa septième 
semaine : et les conservateurs, sans souci du vœu de la majorité 
et les dépenses énormes qu'ils font encourir au pays, continuent 
leur obstruction.

La Chambre avait clé convoquée, on ne le dira jamais assez, 
—non pas dans le hui de commencer les travaux réguliers de h 
session, mais dans le seul but de poser la question de continuée.

Dès les premiers jours, par son vole, la Chambre a décidé 
que le gouvernement King devait continuer d'administrer tes af­
faires du pays.

Aussitôt le gouvernement demanda un ajournement pour se 
reconstituer et pour préparer sa législation : la Chambre, par une 
nouvelle majorité et malgré les protestations prolongées des con­
servateurs, le lui accorda.

Mais au lieu d'accepter ce verdict de la majorité, les conserva­
teurs ont entrepris, depuis, par leur obstruction de rogner cet 
ajournement et de retenir le parlement en session.

Si encore on v faisait du travail utile : mais on est forcé d’en-
%

tendre coup sur coup les orateurs de la gauche prolonger et mutli-

M. Albert Reauchesnc est reve­
nu de Sl-Léonard, après une vi­
site chez sa sœur, Mme Philippe 
Béliveau.

M. Achille Lambert est revenu 
d’une promenade à Montréal.

M. Honoré Biron, d'Asheslos, 
est venu rendre visite à son père, 
M. France Biron, malade à l’Ilô- 
lel-Dieii. M. Biron a visité en 
même temps M. et Mme C. B. 
Carneau et M. et Mme J. Odina 
Carneau. Il était accompagné de 
sa tille, Mme Klphège Pilollc.

MERCREDI, le 24 FEVRIER
A 9 HEURES PRÉCISES
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IL. NOUS FAUT REALISER

$10,000 EN 8 JOURS
ET POUR ATTEINDRE CE BUT, NOUS 

AVONS MAROUÉ DES PRIX FABULEUSEMENT 
BAS SUR LA TOTALITÉ DE NOS

MARCHANDISES
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Toute la population du district se rendra
CHEZ

H. Pépin & Fils, Enr.

WARWICK, P. Q.

ont eu lien lundi. M. Garou était
bien connu dans notre localité.
M. Garou a fait les plans du bel

. . .. . , . orphelinat construit par les Beli-quelques pairs Irons, qui nom .1 ,1 1 1 1 menses de 1 Ho le-Dieu.

Le mois de lévrier commencé 
en agneau n'a pas voulu se ter­
miner avant de nous gratifier d«

drcili dernier, cl ses funérailles RAPPORT DU DISPENSAIRE
ANTI-TUBERCULEUX 

P’AKTHABASKA

Janvier 1026
eu de durée.

Nombre de consultations . 
M. et Mme Joseph I atoine, ( e |>.,|j(.,,|s aux consultations

Le terme de la cour du magis- Courval. Saskatchewan, sont en jç()im.alIX *.as 
bat pour le mois de mars aura! visite chez des parent's et amis. pîl(|i0|()<qt.s
lieu mardi prochain et sera prési- j ---------
dé par -M. Alfred Marchildon. ma- Mlle Laura Provcnchcr et Mlle

Judith Paris, de» Shawinigan Falls,gist rat, des Trois-Rivières.

M. René Boucher, étudiant en 
notariat, de Québec, est venu pas­
ser la tin de semaine chez sa 
mère, Mme Honoré Boucher.

Mlle Jacqueline Hameau es! re­
venue d’une promenade à Bécan- 
cour.

Examens bactériologiques des 
crachats............................

. . ... Positifont passe quelques jours en visile .
chez M. Alfred Proveneher. . (-..m s

Mlles K va et Marie-Anne (îalar- 
neau sont retournées à Lewiston. 
Maine, après avoir passé quelque 
temps chez des parents et amies.

Mme Hector Beauclicsne est de 
retour d’un vovage à Montréal, 

plier des discours vides et incolores, qui n’ont d’autre but que de KM,. passé une dizaine en visite
tuer le temps.

11ii député progressiste a proposé la question préalable : cela 
empêche de nouveaux amendements, mais non pas la discussion 
de la motion principale. Et, par conséquent, c’est une gène, mais 
non pas un arrêt.

M. Bourassa a laissé entendre que dans un cas semblable il ap­
prouverait ta clôture. Il s’agit, en effet, de faire respecter le vœu 
de la majorité.

Le gouvernement a fail preuve d’une patience el d’im sang- 
froid (pii mettent mieux en relief l’acharnement presque makidi! 
des conservateurs vers le pouvoir.

Le combat se. terminera-t-il cette semaine ? Il y a lieu de l’es­
pérer.

UN CORRESPONDANT vernement est soutenu. El

naïf et tenace

U est amusant de lire les cor­
respondances d’Ottawa et de la 
“ ( iazetle ”.

Tous les malins, on y retrouve à 
la fois le profond dépit des con­
servateurs d'être encore dans l'op-

correspondant. aussi naïf que cy­
nique, reprend sa plume et écrit: 
“Les promesses éhonh'es des li­
béraux ont de nouveau........*’

Les conservateurs s'imaginent 
peut-être que c’est en insultant les 
progressistes et les indépendants 
qu'ils vont modifier leur façon de 
voir.

chez des parents el amies.

Mlle Anita Belleau est partie ces 
jours derniers pour un voyage à 
Montréal.

Il nous fait plaisir d'apprendre 
que M. J. K. Giirouard, qui a été 
obligé de garder sa chambre pen­
dant quelques semaines va beau­
coup mieux.

M. Albert Bergeron est allé à 
Thetford Mines au commence­
ment de la semaine.

M. Félix Vervilte, de Montréal, 
était chez son père, M. F. X. Ver- 
ville, dernièrement.

/

68
52
22

1
1
5
8Ecoles visitées......................

Visites à domicile par la gar­
de-malade ............................65

Malades vus pour surveillance 187

ILS NE COMPRENNENT BAS

M. Alfred Paradis, commerçant, 
est allé à Québec, mardi, pour 
affaires.

position et on ne sait quel maladil (*t, (|Uj vs[ évident aujourd'hui, 
espoir d'un événement qui vienne | ja S/Tje de votes qu'ils ont
changer la situation a leur a\an- donnés en Chambre, c'est qu'ils

n’ont aucune confiance dans le* 
l.e moindre geste tory est dé- pn|.ti {\c m. Meighen.

eril comme un acte de génie, t n ^Iais ,a “(iazetle" continue de 
discours de trois heures, prononcé j |)n'M|ire, pour l'avenir. Kt à la 
dans le seul but de faire de l’obs- i vei„(, {U, c|mqm, voUn on |HM,t lire
liuelion et qui se contente d en- ; dans sa correspondance d'OIla- 
lasser des citations et des redites, j n|;| ,a p|.op|u;liL> d’une victoire 
est présenté comme une pièce j conserva trice.
d'éloquence. Tous les conserva- J on vs[ qui|je a ox|)|iq„cr te
leurs sont des mailles en laiti-1 lendemain pourquoi cela ne s'est 
que parlementaire, nous assure-1 |)ns |)1<,di,it 
-!-on : ce qu'il v a d'éhmnant, I 
c’est qu'ils n’aient pas encore!
réussi à écraser leurs adversaires, j RJc.lsC.9

Une des particularités de ce

M. Wilfrid (îirouard, député au 
fédéral, est venu passer le diman­
che (m visite chez son père, M. 11* 
shérif (Ürmiard. et est retourné 
lundi matin.

Mme Récolte el son jeune fils 
sont retournés à Lawrence, Mass., 
après avoir passé un mois en vi­
site chez Mlles Braudel, de celte 
ville.

.1 VESnUK.—Vn beau s!< i<;h 
rf'/iir*r it <h ut sir (f es, tf une carriole 
pour cheval </ poney. Pour plus 
d'informations s'adresser au bureau 
de MM. Perrault. Lavergm (Si- 
couard.

M. Philippe Nadeau est revenu 
d’une promenade à Montréal el à 
Farnham, élu1/ des parents el 
amis.

M. Achille Marchand, ex-gérant

M. A. ('ôté. notaire, de Québec, 
était en visite» dimanche chez son 
cousin, M. Jules Poisson, avocat.

Avec le mois de mars viendront 
les beaux jours ensoleillés du 
printemps.

QUE LES CONSERVAREURS 
SE RESIGNENT

Tout le défaut de l'attaque con­
servatrice en Ghamhre, réside, en 
son principe, dans le fait que lu*» 
conservateurs ne peuvent se ré­
signer à la pensée qu'ils ont été* 
défaits à la dernière élection géné­
rale.

Ils ont le plus fort groupe un 
Ghamhre, c’est vrai. Cela est dû, 
un bonne part, à ce qu’ils ont bé­
néficié. dans un bon nombre de 
comtés d'Ontario ut de l'est, du la 
multiplicité des candidats Ils ont 
ainsi f lit élire une bonne quinzai­
ne de leurs députés.

Mais tous lus groupes en Ghntn- 
bre sont contre eux. Et si l'on 
admet (pie les représentants du 
peuple sont un reflet du l'opinion 
publique, on doit admettre que 
l’opinion indépendante du pays, 
ayant à se prononcer entre tes

. . . _f . , . «deux partis, penche vers le parti
du la banque Molson. de \ ictona-i |j|H\pa|

Le 25 lévrier courant est déci­
dée à l’âge <lu 5 ans, Judith, imi-

... , . . i que entant du M. et Mme Wilfridminorité au prochain vote. ; A. iNemlle de cette paroisse, cause avec quel- ., . ,• .•Sus funérailles ont eu heu tuer.

correspondant, c’est de prédire 
(pie lu gouvernement va être en

% •
Il a toujours

que personnage important * ou 
“surpris une conversation ”, ce 
qui lui permet d'affirmer qu'un 
certain nombre de progressistes 
vont voter contre le gouverne­
ment. }

Mais le vote est pris ; le gou-1

Nous offrons aux parents éplo­
rés nos sincères condoléances.

les entants pleurent pour avoir (8

ville, actuellement de Montréal, 
était en visite la semaine dernière 
chez son lits, M. René Marchand, 
gérant de la banque de MoiPréal, 
de celle ville*.

Le prochain terme de la cour 
supérieure pour lu mois du mars 
est fixé* à la semaine du 8 mars el 
sera présidé par l'honorable iugu 
Biaise Lcletlier, de Québec.

UF. FLETCHER

O l’a vu dans Prince-Albert, où 
lu candidat libéral en octobre der­
nier avait eu une majorité de 
2.500 : il avait contre lui un pro­
gressiste et un conservateur. 
Alors que l’honorable M. King a 
obtenu une majorité de près de 
0,000 voix, ajoutant â la majorité 
libérale lus votes progressistes.

('.elle élection—et les votes suc­
cessifs donnés * au parlement— 

M. C. H. Giirnca», notaire, os! Prouvent que le gouvernement 
allé à Notre-Dame .le liai» pour jouit imliscutahlemenl d'une ma-
affaires professionnelles la semai- i0,’ilc dans le pays.
ne dernière. » Et le plus tôt les conservateurs

------  comprendront cette simple vérité,
M. Louis Caron, architecte el ll> n,ic,ix ce sera pour le pays el 

maire de Xicolct est décédé ven- l)0l,r eux-mêmes.

Dans un discours qu'il pronon­
çait devant les membres de l’As­
sociation libérale de Toronto. 
I honorable M. Malhcrwcll, minis­
tre du l’Agriculture dans le gou­
vernement King, déclarait que 
c’ust la majorité parlementaire et 
non lu plus fort groupe qui doit 
gouverner.

Gela est profondément vrai, 
mais les députés tories ne sem­
blent | > î i s l’admettre. C'est pour 
cela qu’ils se livrent à l'obslrne- 
tinn la plus systématique (pie 
nous ayons encore vue* à Ottawa.

Province de Québec,
District d’Arthabaska,

SUCCESSION HONORABLE 
PAUL TOURIGNV 

AVIS

Avis est donné que toutes les 
personnes, qui ont des réclama- 
malions contre la succession de 
l’honorable M. Tourignv, sont re­
quises de les produire aussitôt que 
possible, et que les personnes qui 
sont endettées envers la succes­
sion, sont priées de régler, sans 
délai.

Par ordre des exécuteurs testa­
mentaires.

J. N. POIRIER. N. P. 
Vietoriaville, j 0 février 1026.

18 fév.—3 f.

i iLinn lu (\»ur (!<• Ma- 
I rovino * (I.) Qnélw r. U'iMrut, U.nis rt pour U* 

I * t - ! 11 » t il \t » huUiMku * ( orutr « !«• I ir 11 m iiiniu 1 
Xo ;wn

Napoî/ot» (i.inrau, «vocal, C H . il*» « villo 
!i* Oi nmntou I* tllr, ilintrirt <| .\rtlml.uwku, rt 

OuMon KlllLMlrt, uviu.it, ){ (|„ |j(M| .
prrif irguatit cnn tiihlc t»outt l„ nom <lv •• Carreau

.... v* Otnmnilntru,
I n*llW Uu'iirri», rlr Woo Hocket. dung l’Klut 

«In Kltoie Islam!, fut. il,h K»M« tT»i* d’AnnU 
ri«|UO,

IWfemJrnr.
U <“*1 "rdonim ntt défendeur de rompu

mit r* duos |»« mots
Drummond ville, 17 février MhV*.

W. A. MOIS A N,
(î. C. O

A VENDRE
Un Anieublement-Compette, 

Meubles, etc., à vendre à de très 
bonnes conditions. Cause de dé­
part. S’adresser à

ARTHUR PARADIS,
chez R. Paradis,

Vietoriaville, P. 0-
4 ftSv*—j n o
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comble lu residence et le grand 
magasin d'épicerie de M. Philippe 
Béliveau, en plein centre du villa­
ge. L'incendie, qui semble avoir 
origné dans la cave, fut décou­
vert à six heures et demie. 11 se 
propagea avec und grande rapi­
dité. Les occupants de la maison 
durent se sauver sans pouvoir 
pratiquement rien emporter. L'a­
larme fut immédiatement donnée 
dans tout le village. Les pom­
piers volontaires furent rapide­
ment sur les lieux et tirent un 
énergique travail pour enrayer 
l'incendie, mais le manque de 
pression d’eau nuisit considéra­
blement à leurs efforts au début, 
('/est grâce à eux si l'on a pu sau­
ver les maisons avoisinantes et les 
dépendances de M. Philippe Béli­
veau.

A neuf heures et demie, les 
flammes avaient complètement 
rasé le magasin et la résidence de 
M. Philippe Béliveau, mais elles 
étaient sous contrôle et n'olïraient 
plus de danger.

Les pertes sont estimées être 
de $2.1,000 à $30,000. Les assu­
rances se ehilfrent à $13,000.

11 y a 13 ans un incendie rasait 
de fond en comble le masin et la 
résidence de M. Edmond Béliveau, 
père de M. Philippe Béliveau, et 
situés au même endroit.

M. Joseph Champagne, un des 
pompiers volontaires accouru 
pour combattre les flammes, tom­
ba à bas d'une échelle cl se frac­
tura un bras.

H Bardeaux d’Amiante‘“LACHINE

DE LEGUMES
Lss Légumes se vendent toujours bienBetterave à Vachem m

l’KomVTIVl
Efforçons-nous d’en produire le plus possible

I.es Graines les plus appropriées â notre sol sont celles qui sont 
vendues par une maison renommée de MontréalTOITURES ET LAMBRIS

L’UNIONLA LIBRAIRIE DEsyvLtm Fabriqués, vendus et éprouvés au Canada depuis au-delà de 
20 ans. Ils surpassent tout autre produit du genre parce qu’ils sont 
IMPERMEABLES, dû à notre procédé unique de fabrication, de 
même qu’ils sont SOLIDES et à l’épreuve du feu. Nous les ven- 
dons comme tels et nous les garantissons.

De plus Papiers (l'Asphalte 1, 2, 3 et 5 plis, Papier l'outre, Pa- 
pier Gris, etc Aussi le Ciment Portland. Prix et Conditions rai- 
sonnabJes. *

Vendra encore ce printemps, des Graines de jardin et de fleurs de
premier choix

Oignon Kongo 
Plat, extra 

lifttifSemez de bonnesLa Cie Manufacturière d’Amiante
S, rue St-Pierre, - Phone 2-766^, - OUKI GrainesMT»"® | 1

mm
Vos Légumes remporteront les 

premiers prix à toutes les 
Expositions.

Vous connaître/, leur supériorité 
en les semant.

MORT A QUEBEC, 
SAMEDI, DE MGR 

P.-EUGENE ROY Vietoriaville
.**■— A Sl-Alberl, le 1 I février, 

l'épouse de M. Johnny Laincs.se, 
une lille, baptisée sous les pré­
noms de Muric-Evn-Armance.

Parrain, M. Armand Martel ; 
marraine, Mlle Emélina BbeaulL 
de Vietoriaville.

- Le 15 février, a été célébré â 
S heures A. M., en l'église de Yic- 
loriaville, le mariage de M. JetVrcy 
Gompagna, (ils de M. Napoléon 
('.ompagiui, avec Mlle Lueienda 
Lefebvre, lille de M. Ludger Le­
febvre. M. Lefebvre servait de 
témoin à sa lille et M. Compagnu 
à son lîIs.

(/est .M. l'abbé Lau/.ièrc (|ui a 
béni le mariage. Après la céré­
monie religieuse, un joyeux dé­
jeuner fut servi chez M. et Mme 
Ludger Lefebvre, parents de la 
mariée. Les salons étaient déco­
rés de roses, de Meurs d'orangers
et de verdure. Il v avait une fou-

%

le de parents et d'amis.
Dans l'après-midi, l'heureux 

couple est parti pour un voyage* 
à Montréal cl aux Etats-Unis, à 
Burlington, Maurisville. et Norton 
Mill, At. Ils seront de retour le 
25 courant. Tous les parents et 
amis du jeune couple sont invités 
de se réunir chez M.* Napoléon 
Compagnu, père du marié, pour 
un joyeux souper de noces. Il y 
aura aussi de jolies décorations.

L'illustre prélat souffrait depuis 
quelques années d’un cancer. 
Agé de 07 ans.—Archevêque de 
Québec à la mort du cardinal

Concombres grimpants .Japonais

CI1011 «h* Siam, Champion do Sutton

Sl-Norbert
M. Dolphis Poisson recevait 

ccs jours derniers la visite de M. 
A. Paris, de St-Pierre.

- M. et Mme Israël Gâté et leur 
lille. de Notre-Dame, en visite 
chez M. Désiré Pepin.

M. et Mme Olivier Blouin, de 
(ientilly, en visite chez M. F. 
Blouin.

M. Joseph Lavignc et Mme 
ridoric Lavigne, de (îenlillv, chez 
des parents. !

—M. cl Mme Camille Mélivier 
sont allés à DaveluvviIle.

Le 15 février, M. Armand Na­
deau conduisait à l'autel Mlle 
Blanchi* Blouin. MM. Joseph Na­
deau et Ferdinand Blouin ser­
vaient de témoins aux mariés.

Nos meilleurs vieux de bonheur 
aux nouveaux époux.

— M. et Mme Adélard Boy sont
w

les heureux parents d'un tils qui 
reçut au baptême les prénoms de 
Joscph-I .ouis-Maric-Martin. Par­
rain cl marraine, M. et Mme Louis 
Leblanc, grands-parents de l'en­
fant.

M. François Brunette est dé­
cédé h* 13 février à l'Hôpital du 
Précieux-Sang, à Québec, à la sui­
te d'une syncope survenue après 
une opération. Le défunt était 

| âgé de H1 ans. Il laisse pour le 
outre

Sa Grandeur Mgr Paul-Eugène 
Boy appartenait à une famille qui 
a donné à l'Eglise cinq prêtres ci 
une religieuse. Il naquit à Ber­
liner comté de Monlmagnv, le 9 
novembre 1859. Il était un sep­
tième lits. Mgr Camille Bov, 
recteur de l'université Laval, était 
son frère. Ses autres A*.vS prê­
tres sont : M. l'abbé Elias Bov. 
curé de St-Pntriee, Bivièrc-du- 
Loup ; M. l’abbé Alexandre Boy, 
curé (h* Pin tendre, Québec ; le B. 
P. Bacine Boy, de l’Ordre des Do-

Sa sœur qui porte

< ’m ottes

Kadis Kobq A haut blanc
( lignonnotB BlancsBetterave de Tnbh

mmicnins 
en religion le nom de Marie de 
l'Eucharistie, est attachée au per­
sonnel de P Hôtel-Dieu de Québec.

Le futur archevêque fréquenta 
les écoles de Lévis, puis â l’âge de 
12 ans il entrait nu Petit Séminai­
re de Québec, où il se lit remar­
quer par son intelligence cl son 
ardeur au travail. 11 passa ensui­
te du Petit au Grand Séminaire. 
Après une année d'enseignement 
comme assistant-professeur de 
rhétorique, ses supérieurs l'en-1 
voyaient à Paris continuer ses

» 1

éludes littéraires et théologiques. 
Après deux ans d'études à Paris, i) 
prit sa licence ès-leltres â la Sor­
bonne. Il revint à Québec en 
1885 où il lit partie du personnel 
enseignant du Grand Séminaire, i 

Il était ordonné prêtre en 1885 
par le cardinal Taschereau. Ce 
n'est qu'en 1890, qu'il fut nommé 
curé de Sainte-Anne, à Hartford, 
Connecticut, poste qu'il occupa 
neuf ans.

En 1899, M. l'abbé Boy était 
rappelé à Québec par le cardinal 
Bégin qui lui confiait la lâche de 
la restauration de l'Hôpital du 
Sacré-Cœur â Québec. 11 réussit 
si bien que Mgr Bégin lui confiait 
ensuite l'organisation de la non-! 
velle paroisse de Jacques-Cartier. 
De 1901 â 1007, M. l'abbé Boy lit 
de sa paroisse line des mieux or­
ganisées du diocèse.

Le 8 avril 1008, le Souverain 
Pontife nommait M. l’abbé Boy 
évêque auxiliaire de Québec. Le 
sacre eut lieu le 10 mai de la 
meme année dans la Basilique de 
Québec. Onze évêques, deux cents 
prêtres, le lieutenant-gouverneur 
de la province, sir Louis Jelté, 
étaient présents â la cérémonie. 
Les quatre frères du prélat agis­
saient comme diacres d’honneur.

A la fin de la cérémonie, Mgr 
Roy donna sa première bénédic­
tion â sa mère.

En 1911, Mgr Roy, dirigea un

Nous vendons aussi, à la livre, les Graines Cornes de Vache, (Cow;u--^5' 
Horn) Betteraves à Vaches, Navets de Milan, Navets jaunes Aberdeen, 
Blé-d'Inde sucré, (Golden Bantam), Choux de Siam Champion de Sutton 
Jumbo, Oignon nets à replanter, etc.

ttÉsr^GRAINES DE GAZON, “ MÉLANGE SUPÉRIEUR ” POUR TERRAIN OMBRAGEUX
A 7 sets LA LIVRK.

REGLEMENT
DU CAREME

1. Tous les jours du Carême, 
excepté les dimanche, sont des 
jours de jeûne d'obligation :

2. Tous les mercredis et ven­
dredis, de même que k* samedi des 
Quatre-Temps, sont, en plus, des 
jours d'abstinence, où l'on est te­
nu de faire maigre aux trois 
repas ;

3o. Les lundis, mardis, jeudis 
et samedis, sauf le samedi des 
Quatre-Temps, il est permis de 
faire gras au repas principal. 
Ces jours-là les personnes non 
soumises à loi du jeûne ou légiti­
mement empêchées de jeûner 
peuvent faire gras aux trois repas;

I. Aux jours de jeûne où l'abs­
tinence n'est pas imposée et où, 
par conséquent, on peut faire 
gras, il n'est pas défendu de man­
ger de la viande et du poisson au 

| même repas ;
prend

VENTE D’IMMEUBLESrafraîchissements servis abon­
damment. M. Zocl Rliault, père 
du jubilaire, fut beaucoup accla-i 
me en dansant des gigues du 
vieux temps, de même que M. j 
R. Rliault et Narcisse Mousseau, j 
M. Narcisse Dcroy, accompagné 
au piano par Mlle Picard, ainsi 
que M. Louis Sl-Pierrc accompa­
gné par Mlle Rluuill eurent hussi 
leur part d'applaudissements dans 
l'interprétation de romances et 
chansons comiques.

Ce n'est qu'aux petites heures 
du matin que les visiteurs rentrè­
rent chacun chez eux en renou- 

j vêlant â M. et Mme Rluuill leurs 
vieux de bonheur.

M. Rluuill, courtier en immeu­
bles dans le district de Burlington, 
est favorablement connu et fait 
d'excellentes affaires, après IG ans1 
de résidence aux Etats-Unis, (/est 

vieux I â Warwick, P. Q. que M. et Mme 
l souhaits de longue* j Wmull contractaient mariage,, 

le porte-parole i puis ils venaient résider à Pau - 
présentes. Picket quelques années plus tard.

Au nombre de ceux qui étaient 
présents, samedi soir, aux agapes 
familiales, nous mentionnerons 
les suivants ;

M. et Mme Zoël Rliault, M. et 
Mme Rond Rliault, M. et Mme 
Arthur Morin, M. et Mme Wil­
frid Paulbiis, M. et Mme Arthur 
Lainoumix, M. et Mme Eugène 
Rliault, M. et Mme Joseph Rliault, 
M. et Miné Edmond Landry, M. et 
Mme Alphonse Baker, Joseph

Pawtucket
POLYGARl’B LAMDans l'affaire de 

B BUT, Kmliouleiltcur, Slc-Annc du Snult, 
cédant autorisé.

AVIS esl pur le présent donné que 
JEUDI. le 25lèiue jour de mars 1920, A 
ONZE heures nvunt-midl, sera vendu à la 
porte de l'église paroissiale de Ste-Anne 
du Snult, l'immeuble ei-dessous décrit, 
savoir :

lin terrain ou emplacement situé dans

plcurci son épousé, six! 
filles : Sr Lucia cl Sr Hose St- 
ITaneois. du couvent des Sœurs 
des Saints Noms de Jésus-Marie; 
Mme Proulx, de Lawrence, Mass : 
Flore, de Sl-Norbert, M.-Louise, 
de Vietoriaville ; et Juliette. Sept 
tils : Willie, du Manitoba; Faïda. 
de Montréal ; Wilfrid cl Arthur 
de l’Ouest ; Roger et Marc Aurèle, 
de St-Norberl ; Henri, étudiant 
an Séminaire â Ottawa ; deux 
frères : MM. Télesphore Bru- 
nelle, de St-Norberl ; cl Johnny 
Brunclle, des Etats-Unis.

Scs funérailles eurent lieu le 10 
février, au milieu d'un grand con­
cours de parents et d'amis.

Portail la croix, M. A. Debilly. 
Conduisait le corbillard, M. J. 
Roux. Les porteurs étaient MM. 
E. Sévigny, O. Houle, E. Brunellc, 

i E. Poirier, A. Sl-Pierrc et O.

eisse Dcroy 
Sl-Pierrc, ^
Mousseau, ?
Morin, M. et Mme Barthélémi | la paroisse de Slc-Annc du Sault, et à 
Picard, M. et Mme Elie Bcsselt,e prendre dans le lot de terre numéro 
M. cl Mme Albert Leblanc, M. ei [ »*«*•-»»«** •>" <'e ButaUwte, <tc la
-, ..-T l m contenance de cent vingt-six piods, plus
.line . 11 (loi 10 A'A Ht , ; . ( 1 111 ' 1 ou moins, de largeur, sur un arpent de
Joseph Belanger, Jcicmic * ** j profondeur ; borné en front parla route 
(leur, M. et Mme Alexandre Mit- d’iîodges, en profondeur et nu nord à 
elicit ; M. et Mme Alphonse Lan- Klphcge Boucher et nu sud h Oscar Tou- 
dry, M. et Mme Alfred Arclmm- ll,nl* IïV4îc loules dépcuWnces dessus
Imnlt, M. cl Mme George Landry, co,,*:n,Hc5 ,cl (>uc,lc d“
-, * ,, , enij lacement, est actuellement enclos el
Mmes 1 icaul, Belangei, lodeui, cj^sj^n^ nu cadastre du canton de Buis*
Morin et Dcroy, MM. Dcroy, Mo- (rode, comme faisant partie h l'ouest du
rin, Gcndron et Cournover. No cent quatorze (P. O. 114), y comprb

leur famille et quelques parents 
en l’église Ste-Gécih* à une griind*- 
messc (l'iiction de grâce célébrée) 
â rinU*ntion des jubilaires par 
l'abbé Orner Paquin.

Les manifestations de recon­
naissance el d'amitié prenaient 
place sur tout samedi soir, alors 
(prune allluoncr considérable de 
parents e! d'amis envahissaient \ 
la résidence de M. et Mme Rliault,| 
anxieux de leur ofl’rir leurs 
de bonheur c 
vie. Se faisant 
des personnes 
Doria Landry lut aux jubilaires 
une adresse de félicitations avec 
présentation d'une bourse en ar­
gent, puis Mlles Irène Rliault et 
Rita Baker leur offraient deux su­
perbes bouqiicls de fleurs .

M. et Mme Rliault -surent cor­
dialement remercier leurs géné­
reux donateurs en leur ouvrant 
Imiter» grandes les portes de leur 
résidence, en leur procurant des 
amusements variés* Goûter et

o. i.c principal repas si 
indifféremment le midi ou le soir:

(>. La loi de l'abstinence et du 
jeûne cesse k* samedi saint â midi. 
Il est donc permis, ce jour-là, de 
faire gras â midi el de faire un 
repas en gras et complet le soir ;

7. Le matin, ceux (pii jeûnent 
peuvent prendre deux onces envi­
ron de la nourriture en usage les 
jours maigres en notre pays ;

9. La loi de l'abstinence oblige 
tous les fidèles qui ont sept ans 
révolus, et la loi du jeune tous 
ceux qui ont 21 ans révolus et qui 
n’ont pas encore commencé leur 
fiOe année.

Comme les années passées, les 
fidèles pourront remplir le devoir 
de la communion pascale à partir 
du mercredi des cendres jusqu’au 
dimanche de In qiiasimodo inclu­
sivement.

A VENDRE
Une maison comprenant un ter-

t

rain de 45 x 180 pieds avec garage, 
écurie et poulailler pouvant con­
tenir 100 volailles, le tout broché 
et séparé en conséquence ; un 
automobile Ford en parfaite con­
dition, 50 volailles, 3 ruches d’a­
beilles et une très bonne vache.

S’adresser à *25 St-Jean-Baptis- 
te, Vietoriaville, de 6 à 8 hres P. 
M., au propriétaire seulement.

THEOPHILE DUBUC.

Conditions do vente : Argent comptant.
AUGUSTE BOURDEAU,

Syndic autorisé 
Bureau : 82 rue Notre-Dame, 

VictoriavUie, Qué.
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Tout
Comptable 
Sait
qu'il est essentiel d’avoir une 
plume parfaite pour faire un 
travail parfait. Cette con­
naissance intime de ce que 
réclament les comptables se 
trouve illustrée dans la 
plume
Spéciale de Waterman 

pour Comptables
La pointe de cette plume est par­
faitement rigide et graduée scienti­

fiquement quant à la dureté, à Tcpaisscur et à la durée.
La fente à conduit capillaire fait écrire la plume sans pression dès 
l’instant où elle touche le papier. Cela permet au comptable de 
tracer les chiffres les plus tenus avec une précision impeccable.
Fixée 5 un porte-plume Waterman's Ideal qui s'adapte exactement 
à votre main, cette pointe de plume pAir comptable vous donnera 
satisfaction absolue pendant des années.

DESSIN EXAGERE

Porte-Plume (Idem Waterman
A vendre à la Librairie de “ L’Union,” Arthabaska
De cocnroble De teneur de livre* De polycopiât* De «ténographe

Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publies

L Inspootion des Ktablissuments Industrials «i don Ktlitir.cn publies rolèvo «tu ministéro 
d«4 Travaux Publics ut du Travail «lu Québec I/hon. Antonio Gulipoault, ministre ;S. Nylvostro, 
sous-ministro ; Alphonse Gagnon, soorétairo.— lluieau du Montréal, 9 run Ht Jacques I»ui« 
Guyon, nspoclour on chof ; Juntos Mitchell, inspecteur ; O. J. Monday, •ns(KN.teur ; J.-K. 
Deslnuriers, L.-O Guyon, L.-H. Régnier, A. Hubert, inspecteur **«1 Fonderies ; .Vide Ixuisa 
King, inrj>octrico ; Mlle Clémentine Clément, inspectrice. — bureau l e Quétiec: : ministère de 
Travaux Oublies et du Travail • 1*. J. Jobin, inspect eut ; J*

QUELQUES FAITS 
ENCOURAGEANTS

Nous trouvons* dans le rapport 
que vient de publier “Braclstrccl” 
sur nos conditions economiques, 
des faits encourageants et qui 
contrebalancent heureusement la 
campagne de pessimisme pour­
suivie en certains milieux.

Ce rapport montre que, par 
suite de la belle température que 
nous avons, le commerce de gros 
est prospère, que les voyageurs de 
commerce sont reçus fort bien 
partout, et que l’optimisme est de 
plus eu plus grand.

Le rapport contient aussi la 
substance suivante de notre si­
tuation économique :

“ Le marché de la fourrure a 
profité, jusqu'à un certain point, 
de la vague de froid qui a sévi au 
cours de la semaine.

“ Les dépôts bancaires conti­
nuent à augmenter, tels que le 
démontrent les derniers rapports 
publiés par les manques.

" Les compagnies maritimes 
annoncent qu'un certain nombre 
de nouveaux navires seront placés 
sur la roule du Sainl-Laurenl Télé 
prochain. Quelques-uns scronl 
mus a la ga/.oline el leur installa­
tion frigorifique pour le transport 
d'elVel périssables sera plus com­
plete.

"La fabrication et l'industrie 
générale s'améliorent. Le volu­
me de transactions de détail a été 
bon.

"La quantité d'argent disponi­
ble pour placement sur hypothè­
ques el autres pincements de pre­
mière valeur est considérable.

"La collection s'améliore gra­
duellement.”

Nous n’avons donc aucune rai­
son de nous plaindre des condi­
tions actuelles du commerce et de 
l'industrie, quand nous lisons un 
tel rapport d'une maison aussi 
autorisée que *' Hradslrecl ”.

sont fausses.” (Voir compte ren­
du de la “ Gazette ”)

Nous applaudissons à ces pa­
roles.

Mais, qui est responsable des 
“ rumeurs” auxquelles a fail al­
lusion le Dr Munion, en ce qui 
touche notre pays ?

N’est-ce pas le parti conserva­
teur lui-méme, les députés tories 
qui, en pleine Chambre, ont pré­
tendu (pie le gouvernement avait 
acheté les progressistes ?

A maintes reprises, el malgré 
les rappels à l'ordre du président 
de la Chambre, celle accusation a 
été portée, dans le but de dépré­
cier le vole de confiance donné au 
gouvernement.

enregistrons maintenant le dé­
saveu d’un des chefs du parti con­
servateur.

HYPOCRISIE ET
OBSTRUCTION

très satisfaite de lu qualité du fro­
mage reçu, disant en même temps 
qu’il s’élait produti une augmen­
tation sensible dans la demande. iPendant la première année que 
cette entente a duré, celle maison 
a demandé 1/272 boites de froma­
ge, pesant 860,806 livres, et le Mi­
nistère a fait un beau bénéfice sur 
cette transaction. On peut allir- 
111er que des centaines de milliers 
de gens (pii n'auraient peut-être! 
jamais entendu parler du fromage 
canadien, dans des circonstances 
ordinaires, ont fait sa connais­
sance par ce poycu.

eprv d

LUTTER POUR LA
SANTE DU BEBE
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Lès pairs a Mortes, Ratas al papiers
MAPLE LEAF

sont les meilleurs
Employez-les et obtenez de meilleurs résultats
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A la Lbrairie de “ 1,‘Union
ARTHABASKA, P. Q.

'Sfi 9
Est le souci constant de toute 

jeune mère.

ineciuui ; Sain lJi'srofherfi, inspecteur • Jos. 
Guillaume, inspecteur «tos fonderies M«lo K usé tic Ltiiouï, inspectrice. U.-H. Gooloy. inspoe* 
i#ur pour lo district du» Cantons de I’KhI, Couticooko.

EXTRAIT DK LA LOI HT DfcH KKOLKMKNTM
3021. ü. I/o» établissements industriels, visés «lans l'art lui» précédant, doivent être cons­

truits ot tenus du manière A assurer la sécurité du |>urMiniiul ; ut cuux qui contiuiinuiit du» ap­
pareils mécaniques, lus machines, mécanismes, uppurods do transmission, ontilu ut engins «loi- 
vont être installés. entretenus daim Iuh meilleure* ronditioiiH possible pour la sécurité «Iuh tra­
vailleur* ;

2. lin doivent encore être tonus daim les meilleures conditions iHissihlos «lt* propreté ; offrir 
un éclairage et uno circulation d’air nutlisante pour le nombre des employé | résontor dus 
moyens efficaces d'expulsion «les innu-siêres produites au cours du travail, ainsi que 1rs gaz a 
vapeur qui s y dégagent «t «les déchet s (pii on résultent ; ollrir un un mot toutes les conditions 
de salubrité nécessaires A la santé du pomonnol, tel que requis par et eonforuiéuienl aux régies 
monts faits par lo conseil d'hygiène du la province de Quét»** avec t'approbatio^ du lieutenant 
gouverneur en conseil.

“ 3023. 1 Dans les établissements classés comme dangereux, insalubres ou incommode* par 
o lieutenant-gouverneur eu conseil, l'Age des ouvriers ne doit pas «Un* moindre de seireans pour 
es garçons et dix-huit ans pour les tilles et les femmes.

2. Dan n tous les établissements autres que cou x indiqués dans le |iaragraphe précédent, 
o*» des ouvriers, «.lie ce m»n des garçons ou des tilles ne doit pas être moindre du q 11 a terre ans.

3. Ta» patron do l'enfant nu do In jeune tille doit, s'il en est requis, présenter A '.'inspecteur 
un cortifleat (l'Age, signé dos paront», du Lutour ou des autres personnes ayant la garde ou la 
surveillance de l'enfant ou do cette jeun,* tille ou l'opinion écrite d’un médecin A ce sujet.

L'insmioteur peut oxiger que ce certificat soit vérifié au moyen (l'affidavit.
" 3024. Un nouvel examen des enfants ou filles déj\ admis dans l’établissement peut Pire 

tait A U demande de l'inspecteur, par un des médecins hygiéniques ou par tout autre médecin, 
ot sur l'nvio do tel médecin, l’employé oxamitié peut être renvoyé «lu service pour défaut «l'Age 
ou même do force physique.

41 3024a. Tout garçon et toute jeune fille au denseus de seize an* employé dans un établis­
sement industriel et qui nu sait ni lire ni écrire, doit tant qu'il ou qu'elle continue d être ainsi 
employé ou jusqu’A ce (ju'il ou ou'elle sache lire et écrire, fréquenter oontiniielleiiieut une école 
du soir do la municipalité ofi elfe réside,s’il y en a une, aucun patron ne doit admettre de jeune 
garçon ou do jeune fille dans son établissement, sans s’être assuré que co jeune garçon ou cette 
jeuno fille sait lire et écrire, ou suivant le cas, sans un certificat du directeur, ou autre institn 
tour eu oharge do cotte école du scir, attestant que e«* jeune garçon ou sotte jeune fille fré«|ucnte 
a dite école. Co certificat doit être conservé dan* l'établissement. et montré A l'inspecteur cha- 
quo fois qu'il en fait la demande.

3024b.Tout patron qui néglige «le se conformer À quoiqu'une «les exigence* de l'article 3024a, 
secourt pour chaque offense une telle pénalité é«l ctée par l’article 3037.

DEH DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS IV ETA H L1 SS K M K NTS.
“ 3027» Tout chef ou patron d'étahlisrioment isés A l’article 3020, doit *e eontornior aux 

prescriptions qui lo concernent et notamment doit :
1. Transmettre A l'inspocteur un avis par écrit indiquant son nom et son adresse, le m i 

de l'établissement, 'endroit où ii est situé, I espèce d'industrie exploite, la nature et In <|unnlité 
de la force motrice qui est employée.

'* Cet avis doit êtro donné dans les trente jours de l’ouverture «le tout établisseinent non 
veau, et dans les 30 jours do l'entrée «*u vigueur «le la présente loi pour !••* établissements ac­
tuellement en existence.

2. Transmettre A l'inspecteur un avis par écrit, l'informant de tout accident qui a causé 
la mort do quoiqu'un des tra/ailleurs «*u lui a causé de* nlossures grave* qui l'on*, empêché d* 
travailler, et ce, dans les quarante-huit heures de l'accident.

Cet avis doit inclure lu domicile du la personne tuée ou blessée ou l'endroit où elle % été 
transporté afin de permettro A l’inspecteur du faire l'enquête que lui prescrit la loi A te sujet

3 Tenir dos rtfgistres oh sont entrés :
a|. lais noms, Ages et lieu du résidence des eufants, garçons, tilles ou femmes qu'il emploie, 

quand le lieu do la résidence est dans une municipalité dan* laquelle le* maisons sont numérotées 
la ruo ot le numéro.

SON RELEVEMENT 
FUT REMARQUABLE

Faible ot épuisée.—Rendue à la 
sauté par les Pilules Roses 

du Dr Williams.

AVIS A NOS ABONNES AUX ECOLIERS

"Il v a deux ans” dit Mme L.m

Wright, de See.rolnn, Snsk., " ma 
santé était très épuisée, .le souf­
frais d'indigestion, de migraines 
et d'insomnie. Je perdais souvent 
connaissance et devais rester cou­
chée jusqu'à ce (pie l'évanouisse­
ment soit passé. J'étais tellement 
essoulllée que je ne pouvais pas 
marcher ou faire quelque chose 
qui demandait beaucoup d'cflorts 
sans me sentir complètement 
épuisée. ('.omme j'afi'niblissais 
toujours, je consultai un médecin 
(pii me dit que j'élais anémique 
(‘l avais besoin d'èlre reconstituée.
Je pris plusieurs bouteilles d'un 
tonique qu'il me donna, mais le 
soulagement que je retirai ne fut 
que temporaire. A cette période 
je décidai d’essayer les Dilutes 
Roses du Dr Williams, lesquelles 
j'avais prisas dans ma jeunesse 
avec beaucoup de soulagement.
('.e ne fut pas long après que 
j'eus commencé à les prendre quel de manger plus de beurre el plus

Feignant d’etre fatigué de la 
situation stagnante à Ottawa, un 
organe conservateur fait le bon 
apôtre, cl demande "aux deux 
partis” de s'entendre pour la 
faire cesser.

La demande est plaisante.
Il appartient aux conservateurs 

de mettre lin à leur absurde obs­
truction.

La Chambre siège depuis un 
mois el demi : elle a élé réunie 
dans le seul hui d'établir la (pies- 
lion de confiance, ce (pii eut pu 
être fait en quelques jours.

Tout le res U du temps a élé 
consacré à entendre les lamenta­
tions eonservalrices, leurs regrets 
de n’avoir pu décrocher le pou­
voir ou convaincre les progressis­
tes de les appuyer—el depuis une 
quinzaine de jours, cela a dégé­
néré et une obstruction pure el 
simple, qu'il n'essaicnl même pas 
der masquer.

L'idée de demander "aux deux 
partis" de s’entendre pour faire 
cesser celle comédie burlesque, ne 
pouvait germer que dans un cer­
veau lorv.

Quel bel exemple de cynisme 
ou d'inconscience !

Que les conservateurs cessent 
de parler, d'obstruer, et (oui ren­
trera dans l’ordre.

Ils n'ont pas besoin de s’enlcn* 
dre avec le gouvernement pour 
cela : ils n'ont qu'à s'entendre 
cidre eux.

Kl vouloir faire porler aux libé­
raux une pari de responsabilité 
de la présente situation, c'csl aussi 
déraisomuible que de l'avoir 
créée.

Mais le comble est atteint 
quand, après avoir fait de l'obs­
truction pendant six semaines, les 
conservateurs disent maintenant 
au gouvernement : " f aites donc 
cesser cela !”

LE FROMAGE
CANADIEN A 

L’ETRANGER
L'ancien premier ministre de la 

(irande-Mrelagne, M. II. II., As­
quith, aujourd'hui comte d'Ox- 
ford, conseille à ses compatriotes

j

La jeune mère a un souci cous- # 
(ani de veiller sur le bien-être de x 
ses jeunes enfants. Les maladies ^ 
de l'enfance se déclarent si sou- ) 4 
daincincul—quelqiieslois sans unejx 
minute d'avertissement—la mère j a 
peut avoir un bébé très malade \ f 
dans les bras avant que le* secours j t 
soit obtenu, (’.cia est, à moins j ^ 
qu'elle ail un remède à la maison, i 
qu'elle puisse donner en toule se- ^ 
eul rilé au bébé pour n'importe ; ^ 
laquelle des maladies bénignes du 4 
jeune âge et de l'en lance. j ^

l u Ici remède se trouve dans les , ^ 
Fast il les Rally's Own. Des mil-|^ 
fiers de mères par lout le pays > f 
gardent toujours une boite dc!^ 
Pastilles à leur portée, et elles les1# 
proclament être sans rivales pour \ 
assainir l'estomac du bébé; ré-jj 
glanl les intestins et chassant ain- #. ... 1 A

si la constipation el l'indigestion, J 
les rhumes et les lièvres bénignes 9 
el facilitant la dentition. <*

Les Pastilles Rally's Own sont ^ 
un remède absolument iuolVensif. 
Files sont garanties être exemples! 
d'opiats (mi de toute autre drogue 
narcotique (pii sont si dangereux 
pour le bien-être futur du bébé. 
Mères, si vous apprécie/, la vie de 
vos tout petits, donnc/.-lcur les 
Pastilles Raby's Own quand ils 
sont malades, ou encore mieux, 
donnez-leur de temps en temps 
une dose de ees Pastilles pour 
éloigner la maladies. Les Pastil­
les sont vendues par les mar­
chands de remèdes ou seront en­
voyées à toutes adresse, franco, 
à 2.”> cents la boite en s'adressant 
à The Dr Williams Medicine, ('o., 
Rmckville. Ont.

TAPISSERIES
TAPISSERIES

G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries

Fournitures et Outils 1e toutes sortes 
pour Voituriers, Menuisiers et Forge­

rons, l/itres, Peintures, l/e rnis, Huiles, 

Etc., Etc

NOUS PRIONS INSTAMMENT 
NOS ABONNES QUI NOUS DOI­
VENT DES ARRERAGES I)E
VOULOIR BIEN S’ACQUITTER I et vous mirez entièrement satisfaction

je sus enfin que j'avais trouvé le 
bon remède. Je pense que j'en 
pris en ((Mit environ quinze boites 
el le relèvement fut si remarqua­
ble, que je me sentis aussi bien 
(j t K * jamais auparavant et ma 
bonne santé a continué jusqu'ici. 
Je soufVrais aussi parfois de rlm-

Achetcz vos articles de classe h la ! ,na**sl,H% lT*n al,ss* l**1,11 (IIK‘
LIBRAIRIE DE L’UNION

EN NOUS FAISANT TENIR 
LEURS REMISES PAR LA POS-

tftnt sur le prix (pie sur la qualité. 
Nous avons toujours un grand

TE OU AUTREMENT. POUR choix dans les articles suivants : 
CHACUN D’EUX, CES SOMMES' Cahiers, Crayons, Plumes, Porte- 
SONT MINIMES, MAIS UNIES P1"»1*' s, Gommes, Ile y le s, ('off rets, 
ELLES FORMENT UN MON- Calepins, Encre <i marquer le liwje. 
TANT ASSEZ CONSIDERABLE ‘V,"'s' Accote en cuir el en toile, Hoite 
DONT NOUS AVONS BESOIN. (lc pemlures, cle.

NOUS AVONS DEJA MIS lNous ,,,|lons lo"s !«-*» >le cla.<
EN COLLECTION QUELQUES 
COMPTES ET NOUS CONTI­
NUERONS A EPURER NOS LI­
VRES EN CONFIANT A NOS 
AVOCATS LE SOIN DE NOUS 
FAIRE PAVER PAR CEUX QUI 
RESTENT TROP LONGTEMPS 
SOURDS AUX DIVERS APPELS A VENDRE
QUE NOUS LEUR AVONS DEJAl SACRIFICE
FAITS.

ses tels que : Livres He Lecture, 
Grammain s, Histoires. Arithméti­
ques, Geographies, Dictionnaires en 
français et en anglais.

Visitez notre Librairie, et vous 
serez convaincu du bon marché.

AVIS AUX ABONNES 
DES ETATS-UNIS

Une belle maison i\ trois étages b»en 
finie, en bon ordre, actuellement oc­
cupée comme boutique de plombier, 
etc., ayant la clientèle de cinq pa­
roisses, située à St-Agapit.

mes autres maladies disparurent. 
J’ai reeotnmandé depuis les Pilu­
les Roses du Dr Williams à des 
voisins qui les ont employées éga • 
lament avec de bons résultats.” 
Toutes les femmes et jeunes filles 
faibles (d anémiques, devraient 
suivre l’exemple de Mme Wright, 
el faire un loyal essai de ees pilu­
les. l ue santé el une énergie 
nouvelles s’ensuivraient certaine­
ment. Vous pouvez vous procu­
rer ees pilules chez votre pharma­
cien ou par la poste à 50 cents 
la boite de The Dr Williams Me­
dicine (’.o., Rrockvillc, Ont.

UN DESAVEU
IMPORTANT

de* fromage. Il n'est guère d«%r» *1

médecin (pii ne soit prêt à approu­
ver cet avis, el tous les Canadiens 
feraient bien de le suivre. F.11 at­
tendant. le Ministère fédéral de 
l’agriculture à Ottawa fait tout 
son possible, non seulement pour 
encourager le eommeicc d'expor­
tation, mais aussi pour développer 
l'uniformité de qualité, spéciale­
ment dans le goût et l’arôme. La 
publicité est nécessaire pour faire 
connaître cel efiorl, el sans elle
ils n'auraienl guère d'ell'el. Le | plêtes que vous puissiez trouver 
Ministère s’esl entendu avec rune 
des meilleures maisons connues 
(b* restaurateurs à Londres, An­
gleterre, (pii contrôle quelque 
quatre cents restaurants el bouti­
ques et qui était chargée du servi­
ce de restaurants à l'exposition 
de l'Kmpire britannique, pour

TOUJOURS DE GOUT ! 
TOUJOURS TRES

PROFITABLES ï

TOUJOURS EN MAGASIN !
Plafonds—Le plus grand assor­

timent de Moires, Blancs et ('.rè- 
mes, aussi bien qu'autres patrons 
C.rèmcs, J’ans, (iris, etc., qu’il y ait 
au Canada.

! )ess ins- Ray es— Pour Cl m m b res 
à Coucher, Boudoirs et Salles à 
Manger—couleurs et elt’ets tout à 
fait nouveaux.

Papiers-Unis — "Grass Cloth'*, 
"Weaves”. "Mosaics”, "Jaspers", 
"Textiles”, etc., dans une grande 
variété de nuances.

Tapisseries—Nous avons tou­
jours un grand choix de jolis des­
sins pour Boudoirs, Passages el 
Salles à Diner, dans ce genre de 
marchandises.

Certaines d’entre elles sont d’ex­
cellente valeur et à des prix très 
convenables.

Splendides Bordures Découpées 
et Bordures-bandes — Assortiment 
tout à fait complet pour aller avec 
papiers-ravés. unis, ou tapisseries.

Papiers-vernis—Notre sélection 
dans ce genre de papier est une 
des meilleures et des plus coin*

En vente à "La Librairie de . 
PUnLn”, Arthabaska. P. Q.

CALENDRIERS
— et —

LIVRETS DE COMPTOIR

Outre les impressions générales,
faire annoncer exclusivement le n°«s faisans une çrandc spécialité

de CALENDRIERS et de LI-

*.*i

A PARTIR D’AUJOURD’HUI. r .. .
TOUS NOS ABONNES DES; Cet ° propr,ét6 ost “ ven(lro P°',r
ETATS-UNIS QUI N’AURONT 
PAS PAYE LEUR ABONNE­
MENT A “L’UNION DES CAN- 
TONS DE L’ESTV VERRONT 
LEUR NOM RETRANCHE DE LA 
LISTE DES ABONNES ET LEUR 
COMPTE MIS EN COLLECTION. 
ENTRE LES MAINS DE NOS 
COLLECTEURS AMERICAINS.

abandon des affaires ii raison de 
mauvaise santé.

Pour plus amples informations, 
s'adresser h

M. «T. E. G0UDREAU,
Saint-Agapit.

Co. de Lotbiniôre, P. Q. 
H jan.—j.n.o.

Dans une conférence (ju’il a 
donnée à Montréal- et qui étui1 
non politique le Dr Manion, l'un 
des principaux lieutenants du 
parti conservateur, a parlé de la 
Chambre, et il a soutenu l'intégri­
té de la députation.

"Je ne crois pas, a-t-il déclaré, 
qu'on puisse acheter un député. 
Vous entendez beaucoup parler, 
aujourd’hui, d'influences néfastes, 
nu Canada ou en Angleterre : 
mais, à mon avis, ces rumeurs

fromage "Cheddar canadien” sur 
ses menus. II était entendu, dit le 
ministre de l'agriculture dans son 
rapport annuel, que le Ministère 
devait choisir et acheter le froma­
ge au Canada et fournir la quan-. 
tilé nécessaire foules les semaines 
au plus haut prix coté pour le fro­
mage de la Nouvelle-Zélande sur j 
la Bourse des denrées alimentai­
res de Londres. La compagnie 
di* restaurateurs s'est déclarée

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

Y R ETS DE COMPTOIR.
H est dans l’intérêt de tous ceux 

(pii en ont besoin de ne pas placer 
leurs commandes sans avoir exa­
mine nos échantillons et nos prix.

LIBRAIRIE de “L’Union” 
Arthabaska, P. Q.

AVIS AUX
AMATEURS

DE CHASSE
Les amateurs de chasses trou­

veront à acheter chez M. Albert 
Beauchcsne, marchand, à Artha- 
lmska, :.'cs beaux chiens de chasse 
de race “American Fox Hound”. 
Pour le prix s’adresser soit à lui- 
même ou par correspondance à 
Arthabaska, P. (t

18 juin—J.n.o.

Clôtures et Broshes d » toutes sortes.

u^Visiies et Correspondances sont sollicitée

VICTORIAN/ILLE, P. Q.

I PORTRAIT DU PAPE PIE XI I
I . — |£ Nous avons lèussi a nous procurer des copies du % 
î portrait officiel de Sa Sainteté le Pape Pie XI : gran- s 
jjj (leur 16x20 pcs. Economique à encadrer et peu en- 
% combratit sur le mur.

Prix l’unité : 25 sous. *
Chaque famille ne devrait-elle pas tenir à posséder

J le portrait du chef auguste de la chrétienté ?
| S’ADRESSER A

I
£ .................c

ï
>

La Librairie de “ L'Union
Ain II A BASK A, !’ Q.
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Enveloppes! Enveloppes!

200,000
* Nous avons fini cle vendre les 200,000 Enveloppes que 

lions avions en stock il y a qnatte mois. Mais 110ns 
venons d’en recevoir 1111 antre 200,000 que lions 
sommes en mesure de vendre à des prix réellement 
a' antageux. Les marchands, en achetant ici leurs 
enveloppes, épargneraient d’abord les frais cle trans­
put, et bénéficieraient de PRIX exceptionnels.

achetez vos enveloppes

—A I.A—

LIBRAIRIE DE “ L’UNION”
ARTHABASKA. P. Q.

*
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CONSERVEZ DES ŒUFS POUR L’HIVER
AL’ MOYEN • ’KS EXCELLENTS

COMBINES BARRAL
i»'UN EMPLOI FACILE, CERTAIN HT PEU COUTEUX

Comment Conserver les Œufs ?
Voilà une question qui intéresse les ménagères.
Il y a plusieurs procédés en usage : le “ Waler 

Glass," ou silicate de sodium soluble ; l’eau de chaux
Mais le plus recommandable, comme le plus simple 

et d’emoioi plus facile, est certainement le “ Combiné 
Ikinai,” qui se présente sous la (orme d’un disque solide 
de six centimètres de diamètre et constitue une dose 
nour 100 u*ufs.

Les" Combinés Barrai ”se vendent par étuis de 
cinq, propres h traiter 500 oeufs, ou h l’unité.

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Oka.

Toutes les ménagères <’t fermières pré voyantes lout, pen. 
fiant l’été, des confitures et des cornichons ; cela est fort 
bien, insiis ce qu’cllo d-»ivcnt faire surtout, ce sont des pro­
visions dVcufr* pour l’hiver, lorsque les poules ne pondent 
pins et. que les ouf- sont devenu.- rares et chers.

(V procédé de conservation est vraiment economique 
puisqu’il permet de conserver frais de- «eufs achetés à 25 et 
30 cents, la douzaine, pour les manger «ut le» vendre S ou 
i0 mois après, quand ils valent 50 et 75 cents la douzaine 
G’ost du 100 pour loO en une demi année. Circulaire gratin.

l’nx du < oinhme, 50 cents ou un étui de cinq Corn 
biné*- $2.00 par In m ille.

Octavien Holland.
Boîte Postale 2868, Montréal

Dépôt pour le Gros et le Détail ù
La Librairie de “ L’UNION,” Arthabaska, I*. 0.
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Les enfants pleurent pour le

de Fletcher
Le Castorla de Fletcher est un remette unie) îemcr.t préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfants. 
II Importe davantage de leur donner des remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas au* 
enfants. C’est précisément le besoin d’un remède pour les maladie 
ordinaires des enfants et des bébés ijui fut cause de la découverte du 
Castorla, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui sont attribuées n’a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est en vente.

Ce qu'est le CASIO Ri A
Le Castorla est une substitution sans danger pour l’huile de ricin, 
parégorique, les “gouttes** et les sirops calmants. Il ne contlcr.. 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. Il soulage la fièvre 
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu’il régularise les 
fonctions de cet organe,assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants—l’ami des mères.

Le
Véritable CASTORIA GE-,

la Signature de

MANDAT CONFORME 
A LA COMPOSITION 
DE S?N PARTI

C’est ce qu’a reçu Thon. M. King 
par sa victoire dans Prince- 
Albert.—Le ministère.—Le pre­
mier ministre a déjà commencé 
à le réorganiser.—L’honorable 
Dunning.

En Usage Depuis plus de 30
THE CENTAUH COMPANY. NEW YORK CITY.

(T'înpir l\ ne * ^ <‘ii<lr A VENDUE

Une belle propriété de 1 j x 2UU 
pieds de profondeur, bâtie en bri­
que, en 11)21. Située sur la prin­
cipale rue dans le village de Prin-

Situéc à St-Albert de Warwick, à 
2 milles du village de St-Albert et à 
S milles de Victoriaville.

Cette terre contient 280 acres, dont ceville à *100 pieds du chemin de 
230 en culture et la balance en bois de fer, avec deux magasins et deux 
commerce. 123 acres sont en belle loyers en bas et en haut, aussi han- 
♦erre de Pointe. gar à buis et écurie.

Deux maisons avec dépendances, Rapportant $720.00 par année, 
quatre granges avec demies, silot. mou- ,jc. |0Ver. A vendre à un prix très 
m à vent pour fournir l’eau dans h;,s e\ :x bonnes conditions, 

toutes les bâtisses. Environ 40 arpents S’idresser à 
de labour cl* fait. Roulant d’Agricul- * " p ^
turc, consistant en machines agricoles, * HIDll 1 •’* ..ALMAiNLL,
etc., etc. Princesille.

Aussi 40 hôtes ; cornes. 4 chevaux, 28 supl. — J.n.o 
voitures, e et«. ________________ ___

Cette te e pouvant faire deux éta­
blissements, pourra être vendue sépa­
rément ou tom d*un lot. Une personne 
peut acheter que le terrain s’il le veut, 
nu goût de Tacheteur.

S'adresser à
HENRI LEVASSEUR 

Contracteur,
Victoriaville, P. Q.

) . 11»

Agrandissement de 
Photographies

Il nous fait plaisir de vous an­
noncer (|ue nous avons justement 
dans notre établissement, une per­
sonne qui s’occupera exclusive­
ment de l’agrandissement de pho­
tographies, portraits, groupes, etc. 
Fini au crayon (brun et noir) : 
fini Sepia (brun) ; fini Pastel (en 
couleurs), etc., etc. Grandeur 
oval 11x20 bombé ou carré; 
16x20 plat.

Il y a déjà plusieurs années que 
notre nombreuse clientèle nous 
demandait de combler une lacune 
existante, car vous n’ignorez pas 
que jusqu’à maintenant, bien peu 
nombreuses sont les maisons res­
ponsables qui s’occupent de ce 
genre de travail, et garantissent 
leur ouvrage. Par contre, nos 
villes et nos campagnes sont par­
courues par des agents très sou­
vent malhonnêtes qui extorquent 
du public des souvenirs très pré­
cieux avec de belles paroles, et 
avec un système quelconque, réus­
sissant à persuader leurs victimes 
de leur bonne foi, et se font payer 
si possible, un prix fabuleuv ou un 
escompte substantiel pour ensuite 
disparaître et ne plus revenir :

Amman©
VANISHING CfLEAM 
AND COLD CR.CAM

nrr ns necessary to the skin and 
complexion ns min mid sun to u 
flower. Clear, radiant coloring, 
soft, fine texture, absence of 
blackheads eulanrrd porcs, etc. 
—these are rewards for the con­
sistent use of Armand Creams, 
according to directions.

Pharmacie Victoriaville
Or J.-P.-H- M ssicotic.
Victoriaville, P. C•v

Jars, 50 cents. 
'0*1 Tubes, 25 cents.

Jmt-
A «

A VENDRE A
BON MARCHE

Ottawa, 21.—Le rapport filial cle 
rélection de Princc-Albert sera 
connu lundi. Selon Ionic proba­
bilité l’honorable Mackenzie King, 
premier ministre sera élu avec 
une majorité de 5,600 voix. (Vest 
un succès merveilleux, si Pou tient 
compte de la campagne menée 
contre lui et son gouvernement. 
Les conservateurs n’ont rien 
omis, si les attaques personnelles 
injustes et méchantes ; ni les 
manœuvres contre son ministère; 
ni le dévoilement cle prétendus 
scandales politiques qui précèdent 
généralement la chiite d’une ad­
ministration. Dans tous les cas, 
ils ont échoué.

Il n’est pas facile de justifier les 
ni laques des conserva leurs contre 
la personne du Premier Ministre 
King. Depuis sa jeunesse, tous 
ses travaux ont eu pour but 
l’amélioration des conditions de 
travail des classes laborieuses. Il 
s’est lancé dans la vie publique 
après une préparation sérieuse. 
(Vest l’un des meilleurs orateurs 
canadiens, doublé d’un économis­
te et d’un politique de liante en­
vergure. Un homme de celle va­
leur peut être l’objet des attaques 
basses et mesquines. Il peut 
même subir la défaite, mais il 
possède en lui-même les énergies 
<Iui lui permettent de revenir im­
médiatement au premier plan et 
de jouer un rôle de première im­
portance. Les attaques des con­
servateurs n’ont pas nui à la ré­
putation de M. King. Comme 
l’or cpii est jeté au creuset, il en 
sort en quelque sorte purifié, en­
nobli par l’épreuve.

M. King, dès 1922 s’est entouré 
d’homme selon son cœur, de po­
litiques francs cl honnêtes • 
d’hommes éprouvés par de lon­
gues années de service public cl 
possédant la confiance de l’élec­
toral. Nous avons cité la semai­
ne dernière le témoignage que M. 
C. 11. Caban, député de Montréal, 
donnait aux ministres de notre 
Province. L’honorable H. II. Ste­
vens en portant certaines accusa­
tions contre (’administration des 
douanes décernait un semblable 
hommage aux autres ministres de 
langue anglaise du cabinet de 
sorte qu’il serait inutile d’y reve­
nir. Tous les collègues de M.

les et liberaux avaient été un peu 
gênés, le moindrement timides et 
distants, les manœuvres lourdes 
et malhabiles des conservateurs 
ont solutionné ce problème pour 
eux. Il ne se passe pas de jours 
que les adversaires du gouverne­
ment n’accusent les progressistes 
de trafiquer de leur mandat. Ils 
n . m ” ‘ aux indépendants qu’ils
ont tort de donner leur confiance 
à une administration faible, inca­
pable de gouverner ; à une admi­
nistration à laquelle ils ont eux- 
mêmes fait la lutte au cours de 
la dernière campagne ; à une ad­
ministration (pii n’a pas la con­
fiance populaire ; une adminis­
tration (pii n’est pas en mesure de 
décider les grands problèmes du 
jour. Les alliés de M. King sont 
des hommes intelligents. Us ont 
obtenu un mandat. Ils veulent 
une liberté complète dans l’exerci­
ce de leurs fonctions. Ils ont 
raison.

Que le public ne s’y trompe 
pas. Le premier ministre King 
n’est pas un idéaliste, mais bien 
un politique très pratique. 1! u 
commencé la réorganisation de 
son ministère. L’honorable Mon­
sieur Dunning a reçu son appel 
utijoui d’hui. Les Honorables 
Vincent Massey. Win Malcolm, 
\Y. I). Euler, sont aussi mention­
nés. Nous faisons mention de ces 
noms, parce qu'ils sont depuis 
longtemps devant l’opinion publi­
que et qu’ils paraissent reçus avec 
faveur. Qui pourrait nier que des 
politiques de celle valeur ne se­
raient pas une force considérable 
pour l'administration actuelle ? 
Il y ..ira des imprévus, comme il 
arrive généralement. Ksl-ce que 
la province de Québec n'aura pas 
d’autres ministres ?

Au cours des dernières années. 
Ions nos ministres ont été à la 
hauteur de la lâche. On ne peul 
pas oublier non plus que la dépu­
tation actuelle de notre province 
forme (50 p. c. cle la dépulalion 
libérale, soit un groupe compact 
de 61 députés dans un parti de 
101 membres.

Mais ne devançons pas les pro­
jets du premier ministre King. Ils 
seront connus dans quelques 
jours.

A VICTORIAVILLE
DEUX DANS UN

Pacifique Canadien

Modifications dans le 
service des trains

ENTREV

QUEBEC ET MONTREAL

M

La Pharmacie du Dr J.-P.-H. Massicotte
Kst maintenant combinée avec le Magasin de Vaisselle et 

de Tapisserie dans le Magasin de Vaisselle, on vous pouvez vous 
procurer comme auparavant tout ce que vous désirez en fait de 
Drogues, Remèdes Patentés, Articles de Toilette, Poudre et 
Parfum, Chocolats, Cigars et Cigarettes, Articles de Librairie, 
Papier à Lettres, Tapisseries, Argenteries, Porcelaine Verre 
taillé, Ivoire et Tortoise, Aluminium, Granit, Vaisselle de toutes 
sortes, Services à diner, etc., etc., etc.

U

$3.1,783,114 IÎN FROMAGE ET 
EN BEURRE EN 1925

Une augmentation de $7,255,1(57
‘ ‘ ••r l’année précédente dans• «il I

Québec.—Beaux résultats.— Le 
nombre des fabriques de beurre 
et fromage a augmenté de 65

J.-P.-H. MASSICOTTE,
VICTORIAVILLE.

PROP.

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS
A LA

“LIBRAIRIE DE L’UNION”
A ARTIIABASKA

A VENDRE
Une maison avec cuisine, han­

gar, écurie et emplacement de 50

DEPART DE QUEDEC (Gare du Palala)
"LOCAL DE TROIS-RIVIERES ", 9.00 a. 

m. dimanche seulement. Arr. Trois- 
Hiviércn 11.40 n. ni, '
L’KXPItËSS DE JOUll", 9.00 n. m, di­
manche excepté. Arr. Montréal (Gare 
Vltfcr) 3.15 p. m,
LE FUONCTENAC **, 1.30 p. mn tous les 
jours. Arr. Montréal (Gare Windsor) 
0.15 p. ni.
LOCAL DE TIÎOIS-IUVIERES", 4.00 p. 
m.# dimanche excepté. Arr. Trois-IU- 
vlèrcs 0.35 p. m.
LE VIGEH”, 5.00 p. m* tous les jours* 
Arr. Montréal (Gare Viger) 9.45 p. m.

" L’KXPHESS DE NUIT”, 11.55 p. m. 
tous les jours. Arr. Montréal (Gare 
Vigor) 0.50 n. m. cl (Gurc Windsor) 
7.20 a. m.

AltHlVKKS A QUEBEC (Gare du TalaU'
“ L’E.KIMIESS DE NUIT", 7.00 n. ni., tous 

les Jours. Dép. Montréal (Gare Wind­
sor) 11.30 p. m* et (Gare Vigcr) 11.55 
p. in.

"LOCAL DE TltOlS-lUVIEIlES", 9.60 a. 
in* dimanche excepté. I)ép. Trols-lU* 
viércs 7.35 a. m.

"LE FRONTENAC ", 2.00 p. m* tous Ici 
jours. Dép. Montréal (Gare Windsor) 
9.15 n. ni.

"L’KXPIIESS DU JOUR", 3.40 p. m, di­
manche excepté, Dép. Montréal (Gare 
Vigor) 9.45 a. m.

" LOCAL DE TI101S-1UV1EHES ". 10.30 p. 
m.. dimanche seulement. Dép. Trois- 
Rivières 7J»0 p. m.

"LE VIGEU"* 9.45 p. in* tous les Jours. 
Dép. Montréal (Gare Vigor) 6.00 p. ni.
ttcnseigiiLMiients supplémentaires nur

Un assortiment complet de mar­
chandises de librairie tels que 
Livres de lectures, Papier à lettres,

pieds par 150 pieds, située dans le ,,c,"a"üc "u* burcau* ,lcs s 30 ruc village de St-Paul de Chï , J «^17/ TT, T°t,' 
partenant à Alcide Champoux. MC* ul’ S l8<11 ct (,urc du 1WnU> ,a

1>-.V ____. .... 3-0003.Prix très modéré et conditions
Articles de fantaisie. Statues et licites. S’adresser à
Statuettes, Chapelets, Médailles, 
Articles pour cadeaux, Sets d’écri­
ture, Livres de messes, Articles de 
classe, Cartes à jouer, Cartes pos­
tales, Service à fumer, Articles 
pour bureaux, Plumes réservoir, 
Crayon automatiques, Articles en 
cuir, Rubans de papiers pour déco- 
rot ions, Lampes électriques de 
fantaisie.

Spécialités : Articles pour ca­
deaux et de souvenirs.

Prix défiant toute compétition. 
L’Imprimerie d’Arthabaska Inc. 

Libraire-Imprimeur
Propriétaire 

Arthahaska, P. Q,

GREGOIRE ROBERGE, 
Exécuteur testamentaire de 

Aïeule Champoux,
St-Paul de Chester.

C. A. LANGKV1N, Agent du Trnllc-Voyn- 
gctirs, représentant toutes les lignes de 
navigation océanique, Gare du Palais, 
Québec.

ou 6
IL G. AMIOT, Agent de District, Trallc- 

Yoyngcurs, Gare Windsor, Montréal.

HOTEL
Manoir Victoria

UN NOUVEAU 
LIVRE A LIRE

**

LE JOURNAL

NOUVEAU ET MODERNE 
Victoriaville, P. Q.

M. Ovide Talbot, vient de fairt 
de grandes améliorations à son 
hôtel ; il contient

35 CHAMBRES

L’ouvrage a pour titre : “ Le 
Diable est aux Vaches ct Vie de 
Jeunesse de Johnny Cusscpincttc”. 
C’est une histoire en deux parties, 
originale, humoristique ct com­
portant, dans un roman propre à

Eau chaude ct froide, dans chnqu* provoquer bien des éclats de rire, 
chambre, à la disposition du pu* l’une des meilleures leçons d’hy-

Le journal régional, c’est celui 
qui est publié dans la région, par 
des hommes de la région pour la 
population de la région.

C’est celui que les familles de la 
région doivent recevoir de préfé­
rence aux titres. Sans doute, on 
conseille de recevoir les bons 
journaux du dehors, mais à la

REGIONAL! hlic voyageur.
Service de première classe.
Le public est cordialement invi 

té d’aller le voir.
J.-O. TALBOT,

Propriétaire
11 sept.—J.n.o.

giène rurale. L’auteur, dans des 
pages pleines de verve, nous offre 
un récit parsemé de scènes bien 
canadiennes, de types de paysans, 
de légendes et de traditions de 
chez nous qui seront goûtés par 
tout le monde mais surtout par

Un Secrétaire-Bibliothèque et 
un sofa.

S’adresser à
R. GU A Y, 

Victoriaville.
12 février.—j. n. o.

A VENDRE
enCal co (engrais chimique)

sac de 160 lbs.
Plâtre, en sac de 160 lbs.

, 2 pompes à Gazoline avec tankou reparaître avec des moyens si (seconde majn).
bien préparés t|ui forcent le client (Spring beds) tapis et prélarts 
à de nouveaux débourses imprévus. /socon(|c main ).

Prix cotés sur demande pour Voiture de charge (seconde
main). Harnais double et simple.

1 Truck automobile de 2 tonnes
2 parts de Tléléphonc Local.
S’adresser â

HOTEL BERNIER, 
Victoriaville

toute autre grandeur aussi que 
pour travail hors de l’ordinaire, 
tel que : changer d’habit, cha­
peau, etc. Notre ouvrage est 
garanti. Il est cependant impor­
tant que vous nous fournissiez la
meilleure photographie possible \2 février.—j. n. o. 
comme original. Pour fini 44 Pas­
tel” don-nez la couleur des yeux, Anv A ntrminhilktPÇ
cheveux, barbe, vêtements, etc, /lUa /îUlUIIIvMMilolxo

Dix jours sont ordinairement -------
suffisant pour finir tout travail. Nous avons en vente a notre 

Aussi: Cadre pour encadre librairie Quebec Official Pour

Québec, 20.—Le Bureau des condition de recevoir et de lire le 
King sont cl’iinc intégrité parfaite. I Statistiques de Québec comimini-M<l,lVJ]na^ régional d abord, puis les
(Vest admis. C’est reconnu, dans que à ses correspondants rl à la Le journal régional est le plus 
tout le pays. Les manœuvres des presse en général une estimation intéressant et le plus utile pour 
tories contre le cabinet King sri- préliminaire de la production du deux grosses raisons au moins: 
vent à prouver que les ministres beurre et du fromage dans les fa- B l]onne les nouvelles de toute
sont au-dessus de tout reproche, briques nu cours de l’année 1925. MJ T ^l0.n* cc ^ue .J!0 ii^-nUn^r ÎT
(.esl d ailleurs ce que revel e 1 en-1 bu nombre total des fabriques, tes les questions, petites et gran- 
qiièle des Douanes. Le ministère qui était de 1563 en 1921, est des, dans un esprit qui cherche 
n’a rien épargné pour faire un monté à 1628 en 1925, soit une toujours le bien de la région, ce
succès «le celle partie <lc Padmi- augmonlation de <if> fabriques. !,uc n<! peu.vcnl Pas fnirc non p,usn 1 les autres journaux.

Voici comment sont réparties “L’Union des Cantons de l’Est”, 
L’hon. M. King entrera cn|tTS différentes fabriques: 725 de journal régional, ne devrait-il pas, 

Chambre, dans quelques jours par Beurre, 576 de fromage et 329 a^or8, Pénétrer dans tous les foyers 
la grande porte, aux applaudisse- produisant du beurre cl du Uo- ''S1!' „h„nmmwin)
menls non seulement de scs anus ,m,gc. Ls( de S1>00, „e ruine personne,
cl pai tisuns, in.us du peuple (.iu.i-1 nombre des vaches oui oui I Qui donc, en eiTct, ne peut pas 
(lien tout entier. 11 est bien im-1 alimenté les fabriques a été de donner $1.00 pour se procurer le
portant qu’un chef de parti sente 7oi o n «.M.n.Jrè fw*tnr7 ,M1 m°y*n d’avoir, chaque semaine,p I — L— • lompail a ü/.i,« )/, lu I deg nouvelles de toutes les oa-(tm! puni de la confiance popu- moi . i / . i 1 ” 1misses de la région?

Il suffit peut-être d’y penser
pour s’abonner à “L’Union des

sur certaines questions urgentes. I |)rl'ir,.e com parées à 59 H^ol Cantons de l’Est”? Eh! bien, nous
Il osl important, en vue des condi- livn.s .... V¥,\ , „ Iiriv 'V""’ L fai»"™ présentement h ceux qui
lim.c M» . I,. ,.|„.r .111 .VIHi lihm-il . , , p! ""’H" UL ne sont pas encore abonnés hIons qtu U i lut du paiti hbiinl vente du beurre, la livre, en 192;), “L’Union des Cantons de l’Est”.
détienne un mandat couronne cn I j, été de .1182, comparé à .^57 l’un- respectueuse suggestion de s’y

née précédente. abonner aujourd’hui même — pas
. i..- , demain, mais aujourd’hui.Le nombre de livres de I roulage __________________________

fabriquées en 1925 a été de Mavis a nos abonnes
973,1*11, comparé à 39,695/167

AdrPSÇP7-vniK a “ rilnim, |CS «c»s de la campagne. Chacun 
nui càooL vuuo d 1 union de ses personnages présenté, par

des Cantons de fBsl lsus adcs cl imr scs i)aro|cs. une
AUT U Mi AS K A P. Q. leçon de choses cl qui forme un 

volume de haute utilité en même i
l’nur tous vos travaux U'Iworession *cmlw ‘luc lrès aür6«ble h lire.

_____ _ I C’est une trouvaille heureuse
qu’ii l'aile l’uutcur, Jean de In
Glèbe, en imaginant de présenter 

• . * * * ]

Entêtes de Lettres, de Comité,
Cartes D’Affaires, de Visites, 

Enveloppes, Circulaires,
Brochures,

Livres de tous formats 
Factums, Livrets de Reçus,

Program mes, Afficiies. 
Etc., Etc., Etc.

N.-B.—Attention spéciale aux coin-1 Ce 
mandes données par la malle.

un sujet aussi pratique dans une 
forme aussi originale ct amusante.
Il .. ». , 1.. I . I 1». .ln/ln Mit nllninltiIl y a de tout là-dedans, surtout
un sorcier merveilleux dont il faut. ^ - J' -u* Jtj>.-|. ■ •• ...ire les démêles avec Bclzébuth. 
"c livre populaire mérite d’être

nos cultivateurs

laire. Il est impôt tant su i tout I j.-n j()25, il a été Fabriipié, dans 
(pi’il détienne un mandat précis hl |)rovince% 59,9,2,683 livres de

ment de portrait de toute les qua- Book , éd'tion 1925. Ce guide
lités et de tous prix. est fri‘^ Uide, >l csi bilingue et

. T t «i .. contient les details complets des S adresser a La Librairie d. nmir nninninhilps dons la
“ T/Union”. Arthahaska

Cnnailn j
Cn.vinu» iL* QntfiuJO / 
Dintriiît d*' Doauco I

Cour Supuriuure

routes pour automobiles dans la 
Province de Québec, ,’est d’On­
tario, une partie des Provinces 
Maritimes, ainsi que les princi­
paux points de la Nouvelle-Angle­
terre et New-York, etc.

Il forme un beau volume deNo. 9)10 | .jimDana* Alic«* Tn<pani«*r, »;|> up«* romnituu* en 330 pages SUT papier de lUXC, ll-
UitMiH o** simidaH Lahuk», d» la do ]us|r<; de Gravures et cartes, élé-

Rummcnt relié avec litre doré.
h* nto-,

vh Dcmiinilort'Mtt,
Lo flit Stnni»*la^ UliMe, du m*m« li*D^f.-ndfur,
Un» action »*n réparation d« bien** a été, co 

jour, inioni^o en colto eau**»
SI Jnoonh de Deauce. 18 décembre 1925.FOHTIF.U it CLICHE, 

l'rocurjurH do la (lom.iiulpreflflo.

Prix : $2.50.
L’édition de 1924 s’est vendue 

dans l’espace d’un mois après 
nvoir été publié.

S’adresser à
La Librairie de ” L’Union ”,

Arthahaska, P. Q*

quelque sorte à la composition de 
son parti. En octobre, les élec­
teurs de Prince-Albert avaient à 
choisir entre un candidat libéral, 
un candidat conservateur et un 
candidat fermier. M. Andrew 
Know*, fermier avait représenté ce 
comté depuis 1917. Le libéral 
obtint plus de 5 000 voix. Le 
conservateur prit 2,100 et le fer­
mier 2.600. Comme on peut le 
constater, le Premier Ministre 
King a reçu à l'heure actuelle plus 
de votes que le libéral et le fer­
mier réunis. 11 est bel et bien le 
représentant cl des libéraux et des 
fermiers de celle partie du nays. 
11 peut en quelque sorte s’autori­
ser a représenter les deux groupes 
du parti libéral.

Voilà, à notre modeste point de 
vue la signification de l'élection 
de Prince-Albert. Un rapproche­
ment entre libéraux et progres­
sistes. Un mandat d'étroite coo­
pération entre ccs deux éléments, 
dans le meilleur intérêt du Ca­
nada.

D’ailleurs cette coopération ex­
iste de fait ,depuis le commence­
ment de la session. Si progressis-

Rendez votre demeure
ATTRAYANTE

avec les
Papiers-Peints

Base de toute jolie décoration
Largeur reconnue 19J4 pcb

Les paplcrs-pelnls ne sont pa* 
Meulemen» recherchés par la gran­
de variété des desseins de goût par-

propage parmi 
qui y trouveront en se récréanti j
au coin du feu des renseignements 
judicieux cl instructifs.

Le roman, de belle tenue typo­
graphique, a près de cent pages 
avec illustrations appropriées. Il 
est édité par M. L. P. Desjardins, 
de Québec, qui en a acquis les 
droits d’auteur. C’est une œuvre 
(pie nous recommandons forte­
ment à tous ceux qui aiment à 
unir l’utile à l’agréable, à s’amu­
ser en s’instruisant. / r •:

/
On peut se procurer ccttc bro-

Iivres l’année précédente. Le fro- Vu le nouveau règlement adopté 
mage s’est vendu, en 1925, en Par ^cks banques à 1 effet de n ae- 
moyenne, .205 la livre comparé ce,.ter au pair aucun cheque ve-
.L». lannee prededente. nos clients et abonnés de payer

lou! le beurre fabriqué a donc leurs comptes par mandats ou 
une valeur globale de $22,888,- bons de poste.
188.00, et le fromage de $10,891,- A l’avance nous remercions tous
926.00, ee qui forme un total de I c«?ux qui voudront bien tenir 
$33,783,11 1.00, soit une augmen-1 roniP^e CC8 petits détails.
talion sur l’a nuée précédente de

fait
Ni pour l’exquise harmonie delcburcau prix modique de 25 sous,

leurs couleurs, de dessins char-1 franco, à La Librairie de l’Union,
i wr#

*. .h

• fi;®»,

niants, de tissus authentiques |h Artlinbaska, P. Q.
Mais sa vogue provient de son 

bas prix.
On peut rendre une chambre I AUTOMOBILE

élégante, dans tout le sens cîu mot, _ lICimDE1
pour une somme presque insigni-l A VENDRE
liante.

*

f. 17

Veuillez passer chez nous, et Un bon automobile Studebaker 
nous nous ferons un plaisir de spécial 6, Touring, en parfaites
vous le prouver.

Un assortiment complet de nou< 
veaux patrons vient de nous arri­
ver, et nous aimerions vous les

conditions, remis à neuf. 
S’adresser à . -r-,J

JL-

$7,255,667.00.
Le nombre de fabriques depuis 

11 ans, dans la province, a dimi­
nué de 130, mais, par contre, la 
production du beurre est passée 
de 30,021,191 livres à 59,912,883, 
soit une augmentation de (il pour 
cent ; celle du fromage, qui était, 
en 1915, de 51,217,113 livres, est 
descendue à 52,973,1*11, soit une 
diminution de 2.31 pour cent.

LA REVUE MODERNE faire voir, sans que vous ayez à
_____  I acheter quoi que ce soit.

J, O. DUBUC,
Victoriaville, P. Q.

14 mai.—j.n.o.
REVUE MENSUELLE En vente à “La Librairie de 

l’Union”, Arthahaska. P. Q.
Littérature, Politique, Arts, etc. 
Directrice : Madame Iluguenin 

(Madeleine).
DAMES demandées pour cou 

turc facile et légère chez elles: Ira 
tJn roman complet dans chaque j vail de loisir ou permanent, bon

DIFFERENTES MANIERES 
D’AIDER NOTRE JOURNAL

numéro. Prix 25 sous. En vente â 
La LIBRAIRIE DE L’UNION,

Arthahaska, P. Q-

La “Librairie de l’Union” vient

salaire, travail envoyé à n’import* 1.—En s’y abonnant ou en

Les deux produits avaient rap- de recevoir directement de Paris, J Ceux qui désireraient faire en

quel endroit, frais payé. Timbre! payant son abonnemet. 
pour détails. NATIONAL MANU 2.—En lui procurant de nou-
F\rTURING. Cn^ Montréal. P.Q | veaux abonnés.

3. —En le faisant lire.
4. —En lui apportant une colU«

porte, en 1915, une somme tflo- ',n bel assortiment de ccs cartes, cadrer des imnces de première borntion littéraire., 
hnin ru 171 ^ 'cs p'u8 beaux modèles, a des prix communion et autres images pour- o.—hn sollicitant des annoncesbaie de >18,1/1,001 comparée a|qui défient toutc conipétition. par- ront s’adresser à ce bureau. Nous U son intenÜon.

ce que nous les avons importées, avons en magasin un très bel as- —En encourageant nos annon^
Voir nos prix dans notre an- sortiment de bois et de cadres, de ccurs» disant que vous avei

$33,783,11*1.00, en 1925, soit une 
nngmcntation de 80.0 pour cent 
en valeur.

SI

ta

t
pqnce en (jqptrième p&ae. toutes sortes, A bon merchè leurs annonces dans notre journal..

••I

: • ■ -

m■‘jLù'f ik&V ’• -.'«til$

6258
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Vous devriez essayer le
I

Vous serez charmé de sa saveur.

POUR VOS

U H 'CLJ A iCuuu

Lettres de Faire Part,

Cartes d'Invitations 
Cartes de Peiner dements your

Sympathies ou Cartes Souvenir, 
Notre assortiment est très varié

Et de la plus récente nouveauté.

AtUntion spéciale aux Commandes données par la
malle.

nuanciez qos prix

L’Imprimerie d’Arthabaska, Inc.
ARTHABASKA, P. Q.

Boachers et

-o/j.

H NOUS venons de recevoir une 
grande quantité de papier à en­
velopper

Fabriqué spécialement pour les Boucliers,
Marchands, etc., etc.

qKN QUALITE, IL VAUT DEUX FOLS LE PA­
PIER D’EMBALLAGE ORDINAIRE, C’EST 
POURQUOI IL COUTE MOINS CHER EN 
DÉFINITIVE.

Recommandé particuliérement pour emballer les Mar­
chandises Sèches, les Viandes, le Poisson,

les Provisions, etc.

Une épaisseur suffit et vous avez plus de papier
à la livre !

DOUBLE ECONOMIE !
flÊÈ^Ten u en stock à notre Librairie eti rouleaux de 

6 pes, 12 pes, 18 pes, 20 pes et 24 pcs.

NOS PRIX SONT DES PLUS BAS
9 ET 10c. LA LIVRE.

IjÈSr^PRIX SPECIAL PAR QUANTITÉ.-®}/

l,u
ARTHABASKA, P. Q.

EST-IL BON
DE CHANGER 

DE SEMENCE
(Notes des fermes expérimentales).

Voici une question qui fait tou­
jours l’objet de beaucoup de dis­
cussion parmi les cultivateurs, 
" Est-ce avantageux de changer 
la semence de temps à autre ?” 
On a souvent obtenu de plus gros 
rendements en .se servant de se­
mence provenant (railleurs, et 
c’est là pourquoi beaucoup de cul­
tivateurs s’imaginent qu'une espè­
ce qui a été cultivée plusieurs an­
nées de suite sur une même ferme 
perd une partie de sa productivité.
I Vau très ali contraire prétendent 
tout aussi vigoureusement que la 
productivité d’une semence de­
vrait augmenter avec les années 
lorsqu'elle est cultivée sur la 
même ferme parce que, disent-ils, 
elle s’acclimate et se prête mieux 
aux conditions dans lesquelles 
elle a été cultivée. L'organisa­
tion des fermes expérimentales 
fédérales, (pii se compose d’un 
grand nombre de fermes annexes, 
situées dans différentes parties 
du pays, el qui travaillent eoopé- 
ralivemeul avec les cultivateurs 
de la localité, est spécialement 
bien située pour étudier la (pies- 
lion à Ions ses points de vue.

Sans entrer dans tous les détails 
de la question, disons que les ob­
servations que nous avons faites 
jusqu'à date nous portent à celle 
conclusion que l’on ne doit chan­
ger de semence (pic dans les cas 
suivants :

(a) Lorsqu'on peut se procurer 
de la semence d’une espère meil­
leure et plus utile (pie celle dont 
on se sert actuellement. On ne 
peut connaître ce fait qu'en es­
sayant .soigneusement d’autres es­
pèces (pii paraissent itvoir plus 
d’avenir (pie celle que nous culti­
vons actuellement. En attendant 
d’être fixé sur ce point, on fera 
bien de conserver l’ancienne es­
pèce jusqu’à ce qu'on ail des preu­
ves absolues de la qualité relative 
de la nouvelle espèce introduite.
II peut arriver qu’un changement 
d’espèce soit à désirer en raison 
de changements de conditions sur 
la ferme.

(b) Lorsqu'une espèce est de­
venue mélangée avec une nuire.

(c) Lorsque la récolle s'es! sé­
rieusement endommagée, en rai­
son d'accidents de tempéra turc ou 
d'autres fadeurs. Il peut arriver 
cependant que l’on peut obtenir 
de la semence d’une qualité pas­
sable d’une récolte (pii est forte­
ment endommagée, mais on ne 
devrait jamais, en aucune circuits

niera Hunting on the Circal Bar­
rens of Nova Scotia.

Kod and Gun is published 
mouthy by \V. J. Taylor, Limited, 
Woodstock, Ont.

C< )N VENTIJM I) MS ANCIENS
ELEVES DES FKEHES DU 
SACKE-COEI'K AU COLLEGE 
DE VICTORIAV1LLE

Pendunt les vacances 1020 il y 
aura au Collège de Victoriaville line 
grande réunion des Anciens de cette 
institution, depuis sa fondation jus- 
(pi’à nos jours.

parce que les grains seront légè­
rement gonflés. Quarante gal­
lons de solution subiront pour 
traiter de 50 à 00 boisseaux en 
comptant deux pintes par bois­
seau.
TRAITEMENT CONCENTRE OU 

TRAITEMENT A LA FOR­
MALINE SECHE

Nous recommandons celle mé- 
tliode parce qu'elle est sure, sim­
ple, utile (d fa :i!e à appliquer.

On met le ^ ain en tas sur le 
plancher de la grange el pendant 
qu'on lu retourne à la pelle pour 
en faire un autre tas, on le pul-

^y/ARDSBD^

c0RN SYRÜ^

La plus 
digestible 

des sucreries
Les adultes, comme les en­
fants, aiment à savourer notre 
pur Sirop de Maïs à cause de 
son goût délicieux.
Ce sirop est riche en éléments 
nutritifs et est facile à digérer.
Les médecins le recomman­
dent.

EDWARDSBURG

. . . , 4 , 4 . verise avec une solution composéeLa date (le ce convent am a est pas I ., r 1 ,,,4 . , i d une partie de lornuMiie dans
une partie d’eau ; on applique
celle solution à raison de une

encore déterminée.
Mgr de Xieolet a promis ri’êtn 

des nôtres alors et de bénir la non 
celle chapelle. chopinc par 25 boisseaux de grain. 

Four celle opération on se sertLes intéressés sont respect lieuse* ........... . . .. , • i1 . <1 tin pulvérisateur a bras ou d unment pries de faire parvenir leur 
adresse actuelle au Rev. Frère Di-1 
recteur, Collège du 
Victoriaville, P. Q.

aiomisaleur. Celle méthode pré­
sente un inconvénient : elle irrite 

'' 11 111 les yeux, les narines et la gorge
mais on peut éviter cette irritation 

—•- en créa ut une bonne circulation
TRAITEMENT DE LA SEMENCE ; de l’air et en tenant le pulvérisa-

POUR PREVENIR LE CI1AK-1 l‘|,,r l'*Ts «hi las. Après avoir
bien pulvérisé l’avoine, on la rc-

••• •»i,.***î* Bi
• * ' . • • gT* i ■ ' * j i v #. *,<••* *

.ci-/’The /lÇAfiA0A ;STARCH C0.. LIMITED-*MONTREAL CB.IO.* «r . my .2»

BON DE L’AVOINE

(Noies des fermes expérimentales.')
Le charbon de l’avoine csl une

maladie sérieuse, qui attaque les
épis de la piaule el (pii forme des
masses de poudre brun-foncé ; ,.. il- • , , , mode n estcelte maladie revient Ions les ans ;
elle cause de grands dégâts dans

rouvre? de sacs que l’on a égale- 
ment pulvérisés des deux côtés. 
Dn enlève les sacs exactement 
cinq heures après celle opération, 
on met II* grain en sacs et on 
sème immédiatement. Celle mé- 

boniic qu • pour l’avoi­
ne.

. . ....... B. B. HUBS 1\les charnus d avoine dégâts qui . . ,... renne experimentale devarient en proportion de la pro­
preté de la semence employée et 
des conditions de température.
Les plantes charbonneuses sont 
généralement rabougries et ( ( hap­
pent ainsi à l’attention.

L’organisme du charbon pénè­
tre dans le grain à l’époque on RICHE MINE DE 
celui-ci germe, el c’est là b* fait 
sur lequel on se hase pour com­
battre la maladie. La semence

Chnlotlclown, 1.-1L-E.

ucs e.vanis pleurent doui y<y\ jo

^ASTOFUjf
FincHfA

Images Mortuaires
Les images mortuaires sont sans contredits les meilleurs objets que l'or 

puisse offrir à un parent ou ami du défunt, nour l'engager à adresser à Dieu 
une prière, pour le repos de son âme

Afin de mettre ces images à la portée tie tous, nous les offrons aux bas 
prix suivants. Impicssion comprise du nom, de l'Age du défunt el des prières
\\ ec une croix à la place du portrait Avec portrait du défunt.

2^ Imai;ks..........
50 I MAC» K S
75 I.MAC.KS.........

mo I MAC* H S..........

• ••••• • > I. OO
^ 1.2 ; 
!M .50 
$2 00

25 I.MAGKs.........
11 Images . »....

7 j) I MAGbS ......
IOO I MA G lis...........

• • • • • •

• • • • •

l'I, ATI NIC EN ALBERTA 

ICiiiiioiilon. Albci'la. 20. l’n
du fîniîn csl donc la source «Fin- radio de Forl-Smilli. Tcrriloirc 
•«•lion, il faut (|ne les trailemenls du Nord-Uiiesl. mande i|u’uiie 
employés délruisenl les spores «pii mine de platine, une des plus ri­
se trouvent sur la surface du «rnin , lies du i.....nie a élé découverte
sans nlnmcr la l'aeullé gcriiiiim- ! prés de Pile au Caribou, à pas 
live de celui-ci. plus de liuil milles de Fort l’ilz-

M ETI IODES IVAimoSAC.K Rtrland. Alberta. Le «iseineid 
Mélaiif'ez une elmpine de for- s,‘ prolonge jusipi a une labile 

ma line I raielie ( Kl pour cciil de dislance de I'orl-C.lnpjpcwaynn, 
formaldebvde) dans 10 valions un des plus aueiens loris du Nord- 
(I’oïiii. Melle/, l’iivninc sur un Ablest, 
plancher propre, «rrosc/.-lu avn 
la solution rie formaline cl me 
langez-la purfuitcnienl en la rc- • Ibnme.
Ion rua n t à la pel L*. Continue/, 
à retourner jusqu’à ce que chaque 
grain du mélange soit bien hu­
mecté mais ayez soin que le grain 
ne soit pas trempé rie la solution 
car lin excès rie liquide l’abime-

La mine a été trouvée par un 
ancien arpenteur fédéral, M. B.

L’ANODYNE

lance, employer de la semence^,îl^* Recouvrez ensuite le Lis 
de ce genre avant d’en avoir es­
sayé la germination et l’énergie 
végétative.

(ri) Lorsque la semence s’esl 
J endommagée au cours du hallage 
ou rie la conservation.

(c) Lorsqu’on n'a pas les ma­
chines qu’il faut pour bien net­
toyer la semence. On ne saurait 
trop insister sur ce point (pii est 
absolument nécessaire rie parfai­
tement nettoyer tout le grain dont 
on doit se servir comme semence. 
On doit faire passer la semence 
trois ou quatre fois au moins par 
un bon crible. Si on ne peut pas 
e faire, alors on fera bien de faire 
venir d’ailleurs de la semence 
pure d’une bonne qualité.

L. II. NEWMAN, 
U.éréaliste du Dominion.

-■ 1 ■ ■ — » —■ —i

ROD AND GUN DE MARS

avec des sacs qui oui été saupou­
drés avec la solution rie formali­
ne, enlevez ces sacs trois heures 
plus tard el étendez le las rie 
grain en une couche mince pour

Save/.-vous que c’est L* nom d’un 
remède extraordinaire et supérieur 
à tout ce qui se vend, pour les rhu­
matismes, l’érésypèle, l’eczéma, les 
plaies gangreneuses, pour les cas de 
boiterie, les eravassos, etc. C’est 
I’ANODYNE antiphlogistique, (pii 
se vend au Sanatorium Vétérinaire 
rie Victoriaville, dont JU. T. D.le faire sécher. Vous pourrez se- . ...... .. ... , Ueollrov est le dépositaire, au maga-mer ce grain ries qu il est assez 1............ ‘ .11 i sm rie .M. Arthur Gatnaclic. Prixsec pour passer par les tuyaux du

_ .. • • •. .. i *i : i' 1 raisonnable.semoir, mais il laurira élargir le-• »

gèrement l'ouverture dt: semoir Jîl,K * **•

NEW-YORK EST INTERESSEE

C0NVENTUM DES ANCIENS AVIS A NOS ABONNES
ET A NOS CLIENTSELEVES DES FRERES DU 

SACRE-COEUR AU COLLEU E 
DE VICTORIAVILLE Vu les règlements adoptés par 

les banques à l'effet de n’accepter 
au pair aucun chèque venant de 
l’extérieur, nous prions nos clients 
et abonnés de payer leurs comptes 
par mandats ou bons de poste.

A l’avance nous remercions tous

élevés pour les chèques que nous 
recevons.

Depuis quelques années les Frè­
res du Sacré-Cœur ont fait de gran­
des améliorations à leur Collège de
Victoriaville. Maintenant que les ceux (pii voudront bien tenir 
travaux sont finis, ils se proposent compte de ces petits détails, car 
do convoquer tous leurs anciens élè- tous les jours il nous faut payer, 
ves tant d’Arthabaska quo de Vicb»- a!lx .,,am»ues: des montants assez. , t* nmir Iik chtMimK mm tuiik
naville, pour la bénédiction de la 
nouvelle chapelle.

Cette cérémonie aura lieu pendant Somcrsworth
les vacances do 1926, à une (brie qui -, _ .
sera déterminée bientôt. ! “T L>1 Mmc, Irhl.,1>Te Mnnec

v.i | ont 1 honneur de faire part a leurs
Les intéressés sont respectueuse- parents el amis de la naissance 

ment priés de faire parvenir leur d’une fille, baptisée sous les pic- 
adresse actuelle au Rev. Frère Di- noms de Maric-Julicnno-Jcnnne- 
rccteur, Collège du Sacré-Cœur, d’Arc-Irènc. Parrain el marraine, 
Victoriaville, P. Q. ., M. el Mme Arthur Normandeau.

I

A handsome special section 
containing the winning photo­
graphs of the amateur photo con­
test rcceutlv conducted by Rod 
and Gun is an interesting feature 
of the March issue of the maga­
zine, which has been just pu­
blished.

The cover design of the March 
issue is also of great inleresl.
It is a very fine color reproduc­
tion of a remarquable photo­
graph of two bull moose lying 
with 11 ici r antlers interlocked, 
having fought lo the dealb. The 
contents of the magazine for 
March are of equally interesting 
nature for sportsmen.

The month’s stories included a 
very live article by George II. 
Charks who recites an entertain-1 

ing narrative of A Tenderfoot 
Hunt in the Wilds of Britisr Co­
lumbia, as moll as other hunting 
and fishing narrative.

The regular monthly feature 
are good and Raymond Thomp­
son continues his series In ihc 
Big Woods of Canada with Ihc 
Fox Family, while A. Bryan Wil­
liams has another good chpater of 
the series Breezes from the West. 
Bonnycastlc Dale deals with Ca-

I mm
m f i

mm
ïÆœ

j... JfiNÇuiUa

- mm
r jsmw^ t,*/- /. il
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J m1
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Envoyez l’argc'iil et» rnétiu* lv»nps que lu cotnm.mde
Ecrive/ bi‘vj lisiblement.
Nous acceptons îles lions Je po-te mi des timbres, pour tonie traction Je 

piastre.
Les formules ou prières seront mises suivant l'âge ou l'état cln défunt, > 

tout autre à votre choix.
Nous n'acceptons aucune commande moins de 25 cartes.
Envoyez si possible le meilleur portrait du défunt que vous avez
Nous pouvons reproduire un portrait, et le détachei d’un groupe, ans ; 

bien que s'il était pris seul, mais indiqucz-nüus lequel vous désirez faire repro 
du ire, par une petite croix au-dessus de la tôle ou au pied ; mais jamais dan? 
la liguie ni trop près de la tête.

Nous avons au-delà de 75 variétés vie carte-' différentes, à moins d’avis 
.*011 traire m s les enverrons différentes.

Toutes commandes par la m die recevront la plus prompte attention.
Lorsque l’ouvrage sera termine, le tout vous '«era retourné par la ma l 

sans charge exi i a.
Yotre tout dévoué,

Apkfssky vos Okuhks • •• L'UNION DES CANTONS DK L’EST,"
Arthabaska, l\ v-

P.S. Nous g'irantisson-' notre ouvrage de 1ère classe, car irons taisons 
une spécialité de ce-» cane->, et promettons île vous satisfaire.

Nous avons le t|us beau choit de c nie- moi ta.tires, récemment ieçue> dt 
Paris que vous puissiez désirer.

Nous conseillons à tous ceux des alentours de venir les choisir cux-rr.énic'* 
Pour ceux trop éloignés nous les choisirons suivant Page et l’étal de la pi r 
sonne défunie.

(l)étache/. (.*»• coupon sur I***|u*«t voir» leiiipluo/. von ordre*. Ki vous tn»un lu nHoumurny.
par lu 'nulle. 1

• • • • •

• •••* • • • •Nom du défunt

Epoux de...................................

Décédé à..........................................

Le.......................................................

Ou Eils de................... ... .

.• t / tiye ^ 1 e...... .... .... .... ..

Nombre d» cartes sans port" lits 

Nombre de eu rte s aver portraits

Montant del'anj^nt inclus $ ....

Votre no ni...............

l’otre adrr.ssi'.................................................................................... .............

C Miim mile Jo.mée h L’UNION' DES C.WTONS DK l.’KS F \nhabiiska.
t ir v ous trouverez aussi : Caites-Peuil il.* visite Rouqnt ls spirituels 

Cffrandvs de messes. Enveloppes, Papier deuil

• # • • 1 1 «

§MJ> S i-r-p ec

^ ETABLIE EN 1866 ^

L’Imprimerie d’Arthabaska inc.
PROPRIETAIRE DE LA

LIBRAIRIE de "L’UNION"
•ooo ARTHABASKA ooo—

3 Cadres,
t Miroirs,

Moulures,
Vitres,

Ivre. Ivre.

— SPÉCIALITÉ :
TCadres faits sur commande au plus has T

prix du 'marché. “
LA PI.US (7 RA N DE VARIÉTÉ 

DE MOULURES A CADRES....

• Ce totem expose dans la vitrine des bureaux du Chemin de fer 
national du Canada, su r la Cinquième avenue, à New-York, soulève un 
grand intérêt dans les journaux et parmi les passant."». Tout îe monde 
f'arrête pour admirer ce spécimen de l'mi canadien primitif et lire la 
légende qui rapporte à ce curieux monument, répliqué authentique 
d’un totem des indiens llaida de la Colombic-Hritannique. Comme on 
lo sait le totem symbolise un mythe religieux ou l'histoire d’une nobîc 
famille indienne. C’était la coutume autrefois de le planter à travers 
le corps d’un prisonnier de pierre déposé vivant au fond de la fosse 
Los blancs ont fait cesser cette coutume barbare.

üEtsüt**Demandez nos prix pour

VITRES ET IMAGES DE 
TOUTES GRANDEURS 

GROS ET DETAIL

ARTHABASKA, P. O.

r

802529
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FEU! Supposez que votre maison brûle cette nuit,^ 
Vos pertes seraient-elles couvertes 

par les assurances ?
C’EST LE TEMPS DE REFLECHIR A

L’ASSURANCE FEU
DEMAIN CE SERA PEUT-ETRE TROP TARD

AUGUSTE BOURBEAU, Agent
LES MEILLEURES COMPAGNIES

%

Tliv Xortli llrlfUli A M«*rrniitll«’, Tlic Orrlrii'iiliil. The CiiiumIii, Tlit» Hitrlfonl, 
r* The Olohe *V Jmleiiiiil ly, Y«»rh*ltlre, Xiilloiial lt«*it Irutilt Un.

L> Traveller*, The llqultitlile, ••le.» ete.

K*

gï-/
84, Notre-Dame,—VICTORIAVILUÎ.—Tél. Local.

Nouvelles de Victoriaville
(De noire correspondant)

—M. Ernest Poil ni s, Mlles A. el 
L. Poitras sont allés assister à la 
prise d'habit de leur parente Sr 
Berthe, religieuse de la Congréga­
tion Noire-Dame de Monlréal.

—Noire Académie compte un 
nombre respeelable d’élèves. Il 
y a eu I!2(> inscriptions de Fa îles 
el le nombre acluel présenls csl de 
d03. Voici quelques détails inté­
ressa nls au sujet des âges de la 
.fréquentation : De 5 à 7 ans, *JI 
élèves ; de 7 à 11 ans, 3(Mî élèves; 
de I I à l(i ans, 2(5 élèves ; de 1 b 
à 18 ans, 2 élèves, en tout 128 
inscrits. Comme il y a actuelle­
ment 108 élèves, voici la réparti­
tion par classe, en comptant par 
le Cours préparatoire :

Cours préparatoire, 08 élèves ; 
première année, 72 élèves : deu­
xième année 80 élèves ; troisième 
année, 71 élèves: quatrième an­
née 12 élèves : cinquième année. 
28 élèves ; sixième années, 15 élè­
ves ; septième année, 7 élèves ; 
huitième année, 11 élèves. Cette 
dernière a mice correspond au 
(’ours Supérieur. 11 y a 107 pla­
ces dans fécule ; la pupitres sim­
ples ; 181 pupitres doubles, (’es
statistiques sont assez intéressan­
tes el démontrent le mouvement 
de la classe écolière au cours 
d’une année. Il faut tenir compte 
que les tout jeunes commencent 
en chantant l'amiéc, et peu après, 
dès que la bise arrive, ils se blot­
tissent près de la mère et oublient 
les illusions du sac de l’écolier. 
Le printemps leur fait revoir de 
nouvelles beautés et ils deman­
dent à retourner. Celle catégorie 
forme la partie flottante de la po­
pulation écolière, el c’en est ainsi 
chaque année.

Nous donnerons les statistique* 
de l’Académie du Couvent.

— Mme Joseph Thibault, de 
Princeville, était de passage chez 
MM. Alfred Manchette, son frère, 
chez sa mère, Mme Yve T. Blan­
chette el chez son beau-frère. M. 
Paul Thibault, la semaine der­
nière.

Le mois de février a été doux 
et beau, généralement. La lin. 
cependant, ne veut pas se laisser 
passer inaperçue, et nous avons 
eu de belles bordées, ees jours 
derniers.

—Mlle Obéline et Lucienne Pol­
iras étaient les hôtesses de M. cl 
Mme Arthur Poil ras, de Danville

— M. el Mme Alfred Monlam- 
bault. de Montréal, étaient en vi­
site. ces jours derniers, chez Mme 
Eugène Montambault, el elnz 
Mme Montambault, dangereuse­
ment malade, et mère de Mme .1. 
O. Beauebemin.

- M. et Mine Lucien Daveluy 
sont revenus, ees jours derniers, 
de leur vovngc de noces.

Les Chevaliers ont célébré 
avec plaisir le mardi gras, par un 
souper <h* coutume canadienne. 
La bonne soupe aux poissons, le 
traditionnel ragoût de boulettes, 
les brioches, les beignets, les poin­
tes de» tartes, les chansons, la mu-

dix ans, rt a rendu de bons servi­
ces. Nous voulons parler du sys­
tème local de téléphone. Nous ne 
pouvons pas dire (pie le système, 
tel que établi, rend tous les béné­
fices qu’on pourrait en retirer. 
L’argument est que ce système 
coopératif a été établi pour élimi­
ner 1rs charges faites par des 
compagnies étrangères, et nous 
avouons que les abonnés en reti­
rent de grands bénéfices. Ce 
n est pas la compagnie étrangère 
qui laisse purloin* ses abonnés ou 
U* public, à de grandes distances, 
des demi-heures de temps, sans 
charger un cenlin ; ce n’est pas 
non plus la compagnie étrangère, 
qui permet de parler gratuitement 
de paroisse à paroisse. Non, et 
tout le monde le sait fort bien. 
<’e qu’il y a d’intéressant dans no­
lle système de coopération entre 
les dill é rentes paroisses, c’est 
qu’un abonné peut atteindre un 
grand nombre de personnes, vu 
que presque tout le monde a h* 
téléphone, voilà un beau côté de 
la médaille. L’nulre cédé csl très 
intéressant, et celle année, il va 
sr faire un grand effort pour faire 
disparaître certaines défectuosités 
dans certains réseaux, qui n’ont 
pas e! qui n’ont jamais eu leur 
raison d’exister. Nous voulons 
parler, pour une. de l’habitude et 
de la tolérance de laisser les abon­
nés sc* charger eux-mêmes du 
changement de batteries des ap­
pareils téléphoniques.

(.e!a signifie une administration 
apparemment meilleur marché, 
mais un service qui devient détes­
table. el dont sont victimes les 
abonnes, et contre lequel peuvent 
se plaindre», surtout les abonnés 
des compagnies qui ne permettent 
pas ce défectueux système d’un 
autre temps. Le téléphone n’est 
pas. à proprement dit, une alTaire 
de bon vouloir.

Il y a en Ire chaque compagnie 
un contrai, du moins tacite, d'en­
tretenir en très bon ordre. le ré­
seau. Or, avec le système de 
changements de batteries au gréO
des abonnés, c’est un désastre, un 
obstacle, qu’il va failloir faire dis­
paraître, car 1rs plaintes s'accen­
tuent nombreuses.

- Nous apprenons le décès el 
les Iiiiicraillrs de M. Louis Caron, 
architecte bien connu de notre ré­
gion, et demeurant à Nicole!, à 
Cage de fin ans. Il était le lils etc 
Louis Caron, architecte* décédé. 
Nous oil mus a sa famille nos 
sympathiques condoléances.

— 11 y a bien des gens qui inter­
prètent a faux le témoignage 
<pi un homme doit rendre au tri­
bunal. C’est, pour plusieurs, un 
témoignage en sa faveur, qui est 
le vrai témoignage, et si le eon- 
trnire arrive, on saute sur le té­
moin et on s’en éloigne. C’est 
un signe «pie le respect du témoi­
gnage. (pii est à la base de toute 
cause ou des faits font la matière 
du procès, a diminué chez bien 
des gens. (Test une mauvaise in­
terprétation qu’on en donne, et on 
semble ignorer que tel témoin qui 
aurait dit faux, et qu’on aurait pu 
influencer, peut, une autre fois, 
faire servir son témoignage con-

fètes mobiles qui sont détermi­
nées par la fète de Pâques. On 
parle de changer le calendrier cl 
de mettre les mois égaux. Ce se­
rait une entreprise bien ditlicile 
et qui entraînerait les change­
ments si nombreux que les impri­
meurs auraient fort à faire, ainsi 
que les olliciers en charges des 
statistiques ordinaires. Dans tous 
les cas le ea tend rien a déjà été 
changé, el on en venait à une 
nouvelle décision, ce ne serait pas 
pire que ce qui est déjà arrivé, 
surtout avec les moyens que l’é­
poque moderne a à sa disposition.

ASSURANCES : de toutes sor­
tes, sur le feu, les maladies, acci­
dents* vent, responsabilité de pa­
trons, garantie, vie, loyers, les 
meilleures assurances, chez Aug. 
Bourbeau.

— M. Alfred Blancliet, agent 
d’immigration, a passé le diman­
che dans sa famille.

—M. Auguste Bourbeau est aile 
à Montréal, la semaine dernière.

— Mmes A. Zinc, de Manchester.
A. cl B. Labombarde, de Nashua, 
étaient en visite dans les familles 
Bourbeau. Laliberté et Pepin, la 
semaine dernière.

—La branche des Trois-Hivicrcs 
a encore eu ses misères avec l:t|&4 
neige, cette semaine. Deux gros- 
ses locomotives étaient attelées ^ 
au train de vendredi dernier, el il 
a fallu envoyer le chasse neige

LA LUNE

Aslrc aux rayons dorés, que ta .splendeur est douce 
Quand tu cours sur les monts, quand tu dors sur la mousse. 
Que tu trembles sur l’herbe ou sur les blancs rameaux,
Ou qu'avec l’alcyon tu flottes sur les eaux î
Mais pourquoi t’éveiller quand tout dort sur la terre V
Astre inutile à 1 homme, en loi tout est m>stère;
Tu n’es pas son fanal, et tes molles tueurs 
Ne savent pas mûrir les fruits de ses sueurs ;
11 ne mesure rien aux clartés que tu prêtes,
11 ne t’appelle pas pour éclairer ses fêles ;
Mais fermant sa demeure aux célestes clartés.
Il s’éclaire «le feux à hi terre empruntés.
Quand la nuit vient t’ouvrir ta modeste carrière,
Tu trouves h*ws les yeux fermés à ta lumière, 
lit le monde, insensible à ton morne retour,
Froid comme ees tombeaux objets de ton amour î 
A peine, sous ce ciel où la nuit suit tes traces, 
l u u*il s'aperçoit-il seulement que tu passes,
Qui, tandis que le vent le berce loin du port,
Demande à tes rayons de blanchir la demeure 
Où de son long retard ses enfants comptent l’heure,
Ou quelque malheureux qui, l’nil lixé sur toi.
Pense au inonde invisible et rêve ainsi que moi !
Ali ! si j’en erois mon eu*ur et la sainte influence.
Astre qui du repos, des songes, du silence, 
l u ne te lèves pas seulement pour nos yeux ;
Mais du monde moral, Uambeatt mystérieux,
A l'heure où le soleil tient la terre oppr essée,
Dieu lit de tes rayons le jour de la pensée î

LA MA UT INK.

LAPORTE MARTIN,LIMITEE
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REPRESENTANT DEMANDE POUR UNE 
LIGNE SENSATIONNELLE

Avons besoin d’un homme honnête pour s’occuper de j 
notre nouvelle ligne sensationnelle régulière annoncée. Beau-

la» vieux proverbe disait: A ht coup d’argent à gagner—augmentera vos affaires. Ou bien $
chandeleur, la neige a atteint s:i nous vous partirons en alTaire sans débourser d’argent. Ex- Js* 
hauteur C’était probablement périence pas nécessaire. Ventes rapides. Tout le monde M 
l’heureux temps où il n’v avait 2^4 acheteur. Lcri\ez de suite a
pas de taches dans le soleil. et F 
alors que les forêts régnaient en 
maîtresses par tout le pays. L’in-M3?

E. GAGNE, 775, rue Saint-Lierre, fe

VALEURS DE PLACEMENT.
Reposant sur le crédit public, les valeurs munici­

pales et paroissiales constituent un placement absolu­
ment sûr. Entourées de solides garanties matérielles 
et morales, les obligations de communautés religieuses 
se placent, au point de vue de la sécurité, sur le pied 
d’égalité avec les précédentes.

Nous avons encore en mains quelques milliers de 
dollars des obligations ;

Paroisse S.-Vincent-de-Paul, de Montreal, 
Diocèse de Toronto,

Cité de Hull,
SS. de la Présentation, St-Hyacinthe,

SS. Grises d’Ottawa.
Tous renseignements sur demande.

«/
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Chambre 6, Montréal, P. I*., Harbour 3171. ^

dnslrie du papier, pour nous in- I
U'IlecUiiiüser. va prnhuhlrinciil
nous faire geler. Une lois les OUVERTURE D'UN K HIRL10- 
j-ros froids venus, les glaces re- TURQUE PAROISSIALE 
couvriront les rivières de Ions cô- . ninveiam i 1.'. > . .«î î, i I A I l % I ii v.Ii* ILLLles, i*l celle houille blanche sur
laquelle on escompte laid, sera nimil„dic, le 2X lévrier, aura
reealcilranlc. mstaüsée, el nous |icI| ,i!ins tllu. su|lc du soul,asse­
nons retrouver les mines profou- im>nl nolise. rol.vcrlure d’une 
des «le houilles noire. bibliothèque paroissiale, sous la

Le soleil, après tout, doil en I pi-tl-sulunec de M. le Chanoine
avoir assez <le projeler ses rayons |St..u.>rin ,»oil.ieri cur(i (io hl ,m_
qui lisent sa masse. Imaginez les
cinq cents millions d’années qu'on misse.

11 v a de nombreux el nmgni-
accorde à luge de la leire, si en- ,• * volumes, très instructifs,
core celait le commencement du
règne du soleil, on pourrait lui 
demander de temporiser son ex­

in (cresson ls, amusants, el prati­
ques.

Encourageons celle u.*.livre pu-
line-lion; mais, lestaches, les pal- roisNi.lI(., ni tomps l’on se
oitantes lâches solaires. *en»- (1(. bonnes el saines lec-
blent des ellrilements de cet h
masse énorme du soleil, el (pii an-

turcs.
La direction est composée de

nonecnl le refroidissement n |M|k.s A„j,a Samson. Marie Hlan- 
cehcaneo inconnue, mais qui a’en Lhc ,)orvil, Jco,1Iie Samson.

ru lieu le H) février, en l’église 
de Sl-Norberl, au milieu d’un 
grand concours de parents et 
d'amis.

(’onduisait b» convoi funèbre. 
M. Johnny Houx. Portait la croix. 
M. Joseph De Billy, associé du 
défunt. Les porteurs étaient ses 
six neveux: MM. Ernest Bru­
nette, Orner Baril, de Princeville ; 
Eugène Sévigny, Lévite Houle. 
Florian St-Pierre et Georges Poi­
rier, de Stc-Sophie.

Le deuil était conduit par son 
épouse, Mme François Brunclle, 
ses lils, Faïda, de Monlréal, Wil­
frid, de Delmas, Snsk., Arthur, 
Roger, Marc-Aurèle et Henri, étu­
diant rrez les Pères Ohlats, Otta­
wa : ses tilles, Révdc Sœur Marie 
Host* de Sl-François des SS. Noms

Pour les
Névralgies

vient plus tôt que tard. Pas pour 
ces émotions, car nous aurons dé­
posé nos dernière volontés à 
l’ombre du cimetière, el les froi­
des intempéries d'une nature re­
belle, n’atteindront pas notre sen­
sibilité éteinte pour l’éternité. 
(Jest ce que nous souhaitons,

ASSEMBLEE ANNUELLE DE 
LA CIE TELEPHONE I)E 

DE PRINCEVILLE

æ

Il n’y a rien de meilleur que l’Aspirine Bayer trouvée saine et
de léxnx et M iiie <1*1 Dwliel iru» prescrite par des millions de médecins pour guérir les rhumes, les h .1CM.S «II M», c, d Uochcl.ifid. » d Jùu. |,.s névrites, |es lumbagos, les rhumatismes, les maux
Mmestme. Mnne-Lom.se cl Juliet- dc (,en(s ,a névralgie et toutes autres douleurs.
le, du Pensionnai de Princeville, |

CES TABLETTES N’A FF E ECTENT PAS LE CŒUR

Lundi, le 22 février, eut lieu à 
même à nos descendants connus. I 1 VL» heures I*. M., à l’Ilôtcl de 

PERDU.—Un chapelet monté Ville, rassemblée annuelle du Bu- 
en or a été laissé dans un banc h rcau de direction el des action- 
l’église de Victoriaville. Prière de noires de la Cic de Téléphoné de 
le rapporter au Dr J. B. Drouin. Princeville.

Mlle Bavmoiide Tourignv. Etaient présents: MM. les di- 
étudiante chez les Ursiilincs, de hecteurs Napoléon Simard, Arsène 
Québec, est vernie assisler aux lu- lalbot, Jos. Provcncher, Ernest 
néraillcs de son grand-père, 1*1 Ion. I Briinelle, Alphonse Baillargeon. 
Paul Tourignv M. le Président Dr P. A. Brassard

Mme II. P. Massicoltc est al-1 était absent. MM. les actionnai- 
léc à Sherbrooke*, chez son père, *’e»s Ludger Pcllerin, Evangéliste 
M. Dussault, la semaine dernière. Gaulin, Joseph Thibodeau, Arsè- 

— La grève des mineurs d’an- ue Baril, J. S. Picard, Nap. Beiis- 
tliracile américain est terminée, vert, etc.
et les mineurs ont obtenu les Motion proposée par M. F. X. 
mêmes salaires non réduits el’a- Lacroix, appuyée par M. Durand, 
vaut la grève. Le charbon va que le* rapport financier e!e l’année 
commencer à nous arriver pm- écoulée présenté par M. le serré- 
rhaincluent, et on nous dit que taire Arthur Morrissclte, reslaura- 
le»s prix seront ceux d’auparavant, leur, soit e»l tut accepté.

l’our donner plus de facilité I l,rol,oste ',ar mL los

son frère, M. Télcsphorc Briinelle. 
ses he»aiix-frères et belles-sœurs 
Mme Télcsphorc Briinelle, M. et 
Mme Wilfrid Houx, MM. et Mmes 
Alfred Baril, Ernest Boisvert, tous 
de Victoriaville ; Eusèhe Goiiin. 
Ernest Jolihoks, Mme François 
Baril, de Princeville : ses nièces, 
Mme Orner Baril, de Princeville : 
Mlle Irène Brunclle, Mme Louis 
Boulanger : ses neveux, MM. Jo­
seph et Wilfrid Brunclle, M. cl 
Mme Louis Provcncher, de Prin­
ceville ; M. et Mme Orner Lavi- 
giii, Eusèhe Leblanc, Aurèlc, Al­
fred et Georges-Etienne Houle.

N’affpptei que <lrn bottea contenant In 
marque “llaycr" qui contiennent la vmlc 
direction.

Kn vente dniin de jollea liottcn de 12 
tnlitetteH et nuHMi en houtclllc de 21 et 100 
tablet ten daim toute* le* pharmacien.

Les véritables Inblcttes «l’aspirine Bayer pour protégei le publie contre toutes 
imitations portent la marque <le commerce <U* la manufacture, cVsl-ù-tlire la “Croix 
Baver

soubassement de l’Eglise, un Eu- DIFFERENTES MANIERES 
dire privé pour les Fermières. D’AIDER NOTRE JOURNAL

Les fermières étaient en grand _____
nombre.,, iÉ , . r . .... . 1.—En s’y abonnant ou en

IX II* -Il (*(,|Uî l’eumon fut présidée pui . nbonnemetDans le cortege on remarquait, „ . . .. , ... . -,w, c son »douiiciiici.
. Dr i> M ^ • .'r (J,nno,,,c s- 2. En lui procurant de nou-

(Jinnumc S. Poirier, i»l par Mme veaux abonnés.
F. X. Lacroix, présidente. 8.—Kn le faisant lire.

L’on joua f» parties de carles. L—En lui apportant une colla-
l)<‘ beaux prix furent décernés horalion litléiaiic.

aux gagnantes.

de Princeville, Dr P. M. Nadeau, 
Norbert Nolin, Achille Marchand. 
H. Sévigny, et une grande foule 
d’autres, dont il serait trop long 
d’énumérer.

M. Briinelle avait épousé, en 
premières noces, feu Mathilde Ba- M. Arthur Brunclle et Mlle

f>.- En sollicitant des annonces 
à son intention.

d.—En encourageant nos annon-mcmicrcN noces, icu .'iïiiiiikic dii- .. % v.,.* f V.---- °, r i m.».,,. î 11*loresliiK* Biuiicuo, de St-Noi- .•pMi-s disant oue vous avez vu
m , c eu sep en an s . i u. m |i(>|.| ,'.jJ1jen( c|icz M. Dmcc liaiil. leurs annonces dans notre journal. 
Ducblakc, Sasli., .Icssic, Rev. Sr .. .

siqut*. quelques déclamations, et 
de petits bouts de discours bien Ire soi-même. Respectons le lé- 
diserels, voilà le bilan agréable moignage d’autrui, n’en voulons 
de celle belle et traditionnelle pas à ceux qui témoignent sériou-
fète.

—Mme Paul J. l’ourigny. de 
Portland, qui a passé (piebpie 
temps, est retournée.

— Nous avons appris avec cha
<fi in le décès de M. Grosser, père re Sainte en parle, et les commnn

sement, et on trouvera à l’occa­
sion le bénéfice d'une juste réci­
procité. D’ailleurs, la société n’a 
qu’à bénéficier du respect que doit 
recevoir le ! .'moignage. L’Ecritu-

aux automobilistes de Victoria- 
ville de prendre leur licence d’nu- 
mobile, M. Lucien Baril, de War­
wick. émetteur des licences pour 
le Comté, passera une journée à 
Victoria vide dans les premiers 
jours de mars prochain. La date

Lucia, Faïda, Clarisse, Mme Jos. 
Boulé, de Lawrence, Mass., Hose- 

Aclioimnircs Ludger l’ellcn», .l.|Anno, Rév. Sœur Marie Rose de

dimanche.
Mme Willie Olivier, de Le-

A. Provcncher, Eugène Bétie el 
Emile Bélanger, (pie M. Napoléon 
Simard, Vice-Président du Bureau

wiston, Maine, est en promenade
r, . u»..r • i , ,, , .elicz son jîère, M. Adolphe Lcs-Sl-François, Wilfrid, de Delmas, I ,nj

AVIS A NOS ABONNES
Vu le nouveau règlement adopté

Sask., Arthur, de Sl-Norberl.
Kn secondes noces, il avait

m , m , i*iti ^,,1 par les banques à reflet de n’ac--M. et Mme Loms Dubo.s «onta(J ;|r aucun chèquc vc.
de direction et M. Israël C.agné UM-. Mme Kxi|ia (îoiiin. qui lui Vs.,';‘T;UfX. '’“’l"1”,, "ant f!0 Prio"9
soient réélus directeurs de la s «ivi, et oui « cnfiinls • Flores-11^,1, ,‘J! , ,? 1,1 L."01'' ”08 cl,cnls abonnés Repayer
r«„. !.. . . „ ,, «le Joseph-Edouard. Parrain. M. leurs comptes par mandats ou(«ompagine. (me. Marie-Louise, Roger, Marc- ............'....... . . ........ . m||„ |im,s de nontc.

Proposition fut faite par M. V. Aurèlc, .luliclle et Henri.et l'endroit seront donnés plus ^ iJicmixVâppiiyée par M. .I(>s ^ ^ ^« famille ,m Al^lha“ 0Ildc ‘
mobilistes de Victoriaville de- ' V ' * , <■'; «l«*ucd nos sincères sympnllnes.

I -
- M. l’abbé Roger Dorval r<l | !*„„• mev"•*.',Qnél...c I Cour SutiÆrimiro LA REVUE MODERNE

de MM. Charles et Sam (Grosser, 
de notre ville. M. Grosser de­
meurait à Monlréal depuis plu­
sieurs années. Ses funérailles ont 
eu lieu à Montréal. Nous offrons 
à MM. Charles et Sam Grosser

dements en font un article spé­
cial : “ Faux témoignage ne ren­
dra, etc. ” Ce commandement qui 
existe depuis des milliers d’an­
nées , a été donné à Moïse sur le 
Mont S* nu ï, d fait partie intégran-

nos sympathiques eondolianccs. te de la loi générale cpii régit le 
Mmes Charles et Sam Grosser bonheur de l’homme sur la terre 
sont allées aux funérailles de M. i ~ Le printemps va s’annoncer 
Grosser. avec mars. L’équinoxe du prin-

—M. Locrner, de notre ville, est temps, c’est-à-dire l’égalité des 
allé à Montréal. jours el des nuits, tombe le 21

—Mlle Marie Lecomte, de Ste- mars, et la pleine lune le 20 mars. 
Clotilde, était l'invitée de Mlles (M] sorie qllc Pâques tombera le 
Poilras. premier dimanche qui suit la

—Le système de téléphone ex- pleine lune de l’cquinoxc du plan­
iste a \ ictoriavillc depuis environ temps. Voilà qui marque les

Honoré Laprisc ; marraine, Mlle bons de poste.
et tante A l’avance nous remercions tous 

Mme Yve ccl,x flu* voudront bien tenir 
I compte de ces petits détails.

, rouard, actionnaire, soit nommé
vrai en l tous profiter du Passage 1 |ircdclir <k. ccllc Compagnie ea l’rinccville
«le M. Baril pour prendre leur ,.CIn , anl M. Arsène Talbot.
licence I i tsortant de charge. parti pour St-David de Lotbiniè-I tHntriit ’Arihat^ako*

Des votes de remerciements In- rc^ 0ï, il a été nommé vicaire. Alfml aîuil, omtiur.
ai , >Ini Mb;»-; f’utiir ircn^ I,,*°P0S^S l)ni* ^* l’unest Bru- —Olivier Dccary, Inspecteur vi,u‘* ,

I.rltc ont l'honneur rie fuire ivir! , «PPU>L.s p.n i. • d assurance, de Montreal, était de Uocb»i,bu Bi.»»'a», mu.ui.Him,m,t„r<,i,>*St Littérature, Politique, Arts, etc.
. , * 1 . vcnclier, a M. Arsène lalbot pour p||SSI|,f ,,mir affaires, cette se- {***'*? *1 de i» v.im .1- Winci^r, ; Directrice î Madame Huguenina leurs parents et anus de la nais- 1 ^ .«rviciK rendus à la fomna- 1 . 1 .lun»* U <b-1 (b.turio, et AWmln* ,i\«nf*l4il»srio\...... I , ...... r . . les SCI MU S IUH1US .1 v.ouqm ,nn,,)C# lii.triui, m frufoin île St-Klwiuri', ft nmintiuiant | (i'iaclClCinC;.

>aiue (le ictii iieizieme eiiiaiu, ne| «tnio oendant son stage de direc.- mu.» v* iî„ \frmt M^CbicoiHo KhU»,<Ihiu» nctat *iu Ma«aucliu* j I n roman complet dans chaque
V 22 février, baptisé le même jour i(,m, . / *. * . ’ f‘ •*«tti*, r»»» Kuu»»'Unin »l’a<« «WiVpit?* numéro. Prix 25 sous. En vente à
nous les plénums de Marie-Anna-1 r|’ont est adopté cl la seance est \o|jp I li^i ^Honné mu (léfenduurH Uc conqia-j La LIBKAIlvID I)L L UNION,

St-Yalcre «lo la v:llû <lv Vii torift» REVUE MENSUELLE
!

Bolande. Parrain et marraine, jCV(;c 
M. et Mme Arthur Constant, oncle
el tonte de l’enfant. , . .. r . ^St-Norbert ”c son neveu, M. Louis Caron,

Ceux qui désireraient faire en-| —C’est avec regret que nous ureliitecle.
•adrer des images de première aVons appris la mort de M. Fran- — M. II. Lafrancc
ommunion et autres images pour js prnne]|0 décédé à l’IIôtel- ne, chez son grand-père
«,nt s’adresser à ce bureau Nous J / , Québec, le 11 février, n La franco.
«vous en magasin un très bel as- .
<ortinient de bois et de cadres, de *n8c ('c n,,s*
toutes so rte». )> bon marché | Son service el sa sépulture ont heures, il y eut, dans la salle du

rail r» iluirt 1»*
Mme J. A. Perrault est allé àl Artimhnhkn, *2/» févriur lOiifi.

V 1 . -, r * -Il MAW3KAU Jb IMCIIKR, 1M’,8. 'Nicole!, assister aux funérailles
Artbnbn8ka, P. Q-

y>.ÿ

DAMES demandées pour cou*

.** ft
La “Librairie de l’Union” vient 

de recevoir directement de n—tm

» (|e Stc-IIélè- turc facile et légère chez elles: Ira- un bel assortiment de ces cartes* 
n Vo M Km* V»H de loisir ou permanent, bon Ses plus beaux modèles, & des prit 

’* L ’ 1 * salaire, travail envoyé h n’import* qui défient toute compétition, par-
quel endroit, frais payé. Timbres ce que nous les avons importées. 

Mardi, le lf> février, à 1Vj pour détails. NATIONAL MANU Voir nos prix dans notre
FACTURÎNG, CoM Montréal, P.Q nonce en quatrième nage.

I
. .... vè't’ * . -• - T* ’

. V --

k •> • *’ > • -,. uA- v'-.j,,.;.‘.v ^.1. «•.f,,.
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Harnais de Travail
(Marque “Alligator”)

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

1*1mmruiq
lq
ru
ji
S
njlni

r\
ITTravaille plus facilement et «ent moins de fatigue que celui Ç 

dont le harnais ont de fabrication secondaire, parce que dans lu eon* ^ 
fection du HARNAIS DE TRAVAIL MARQUE

•• ALLIGATOR M
on a nu proportionnir les différente»* pièce» qui les composent

de manière il faciliter

LA FORCE et l'ENDURANCE

£

E
to 
a 
$

* Æ
• . ’iiComme résistance, le cuir, la l>oucluriû, le» coutures et ch joint» !/

U sont d'une solidité à tonte épreuve $
w Cest le Harnais par Excellence confectionné et garanti par J

les pais grands fabricants de harnais au Canada. Ne se vend pas JJ
ni
j 
Llr rt

si*

L’AUTEUR DU PONT DE 
QUEBEC EST DECEDE 

SAMEDI

plus cher que Ich mitres Venez le« voir ù notre tiiugiiMÎii.

CATALOGUE ENVOYE AUX MARCHANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
lil.00 11A1.MORAL

338, Notre Dame Ouest, Montréal Canada 
Très de la rue McGill)

l#^3 îîci'j cLEi ciFj ci db i2ia liHciS ESHüübfdSSfidôèJir.*. P ïr ’ *- c,.hr'A r* «V» i H ÇP.
11

A VENDRE

La Maison de Laurier
A ARTHABASKA 

est à vendre

1rs loi permet
1 jiortaiion des 
Litres et Porter

C’est une excellente occasion 
d’acheter à la campagne une gran­
de maison ayant tout le luxe et le 
confort des maisons de la ville.

Terrain spacieux, parterre et 
bocage, verger, garage et autres | 
dépendances.

C’est dans cette maison que 
Laurier a passe «30 ans de sa vie.

Prix très modéré et conditions 
faciles.

S’adresser à
C.-R. GARNEAU, notaire,

Arlluibusktt.
ou A

Mme S. George Harvey,
367 Elm Ave Westmount.

Montréal, I*. (J.

usage
r sonne!.

Uv
di

A VENDRE
Une bague saphir montée en or 

blanc. Prix $16.00.
S’adresser à

Mme J. O. R. GUAY, 
Victorlavillc.

13 août—j. n. o.

Cour SupéritMirc
Canada

Province do Quél>«*<- 
District iPArthuhaHka 

No 21
Damo Veuvo «foeepli Hard, do Gout illy, 

vu DcniaiitloroHiH*,
•ItMoph Lamontagne, cultivateur, huIm Ioh 

do Notro-Danio do 1/iinlM, Aujourd'hui do la 
Provmco d'Ontario,

DëftMidour.
Il ont ordonné au défondoiir do comparaitrv i 

dan* le mois.
Artlialwinka. lo troisième jour de février 11)20. j 

MARCKAU & PIC1IKK, P.C S. 
Louis Hondo, Avt do la doiiiandcroHse,

qu«‘ la prohibition existe 
m |)!:ii*r, tout citoyen a lit 

l iiclader i! • tout épicier lieeii- 
■, : i Province, 1rs l'ieres, Porter 

<• <1 ut il a besoin pour son 
•• personnel, et se les faire expé- 
,;iveb‘ne'!it à son adresse, suit 
xpit'sse on par fret.

. i vous adressant à aucun des 
épiciers licenciés, -\ Québec, VOUS 
l*ee» vr« 7. îles formules de commande^ 

listes de prix des CELEBRES 
j ERE Err PORTER BOSWELL,
et ils ^occuperont <b» remplir promis 
têtu nt toutes eom ma tides.

QUELQUES I ICKNCIER: Adj.
un, i*‘iI rue St. Paul; Ls. Ater- 

ei i* «V ( ie, 117 nie Si. Paul; I*. L, 
Turgeon, Enrg., 15 Marché L'inlay; 
Ers. Bonnet, JEnrg., J•17) rue St. 
i 'nul ; ,1. I*. Guy, Enrg., J 52 rue SI. 
Paul; «I. A. Beauclet, 20 Marché 
< l' implain. *î. R. ( «arneau, 37 Sous 
lu P'ort.

I. \ BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada, 

Fondée en 1006.

D

LES TOURISTES 
DANS LES 

BOIS-FRANCS

LE SAMEDI
Il y a à peine cent ans, la partie 

de noire Province surnommée les 
_ i Bois-Francs, c'est-à-dire lus comté'*

ou $4.00 par an. chez tous lea din- *' .A,thll,asI'!‘ ,:t ,,e
pointaircs ou chez les Editeurs- but qti tine immense lord tîo lietres.
propriétaires. Poirier, Bessette et de merisiers, d’érables, de chênes et
Cie. 131 rue Cadieux. Montréal. il’ormes ; elle n était habitée que

I par les bêtes sauvages. Eu ISM,
un elmsseur canadien, nominee Du-!

• U»
CONTRAT DE LA 

MALLE

hue, qui, un «les premiers, avait nsi 
s’aventurer dans cette contrée, fut lavoir aucun clonie relativement :♦

quand les classes laborieuses el1 
honnêtes se dépouillent au profit 
clés habiles et des mcratnlis. Par-, 

A MON 1 R '*t i cc q|,*0,| rcmuc beaucoup d’argent
---------- en France, il ne s’ensuit pas né-»

Le célèbre ingénieur Phelps John- cessoircmcnt cjuc la collectivité 
son, président de la Dontinion française s’enrichisse. En lotis 
Bridge, qui lit les plans du ponl I Liai s’appauvrit. I'd, pour
de Québec actuel cl dirigea |»c*r-| l’,*v*-*,*iJ*. 'I est à cniimlrc que

,, , , . I économie française ne soit al-sonnellemcnl la mise en pDce . . , . .r É.1 leinte par la rnrcfaclion qui se
de la seconde lia\ee ccnltale, fn}| déjà sentir dans des pays tels 
est décédé a I hôpital Boval que l’Angleterre. fAllemagne ou 
Victoria, à l’Age de 70 ans.— He- la Pologne, si les nations euro-
nommée internationale. pectines ne s entendent pas à bref

_____ délai pour créer les Kluts-l'nis
Montréal, 22.—M. Phelps John- d’Knrope.” 

son, railleur du pont de Québec —.—-~-~
actuel, fuit des plus célèbres rx~ GARE AUX 
ploils du génie mécanique dans le r-»a ■
monde entier, est décédé à l’hô- FRAUDEUIl«J
pilai Royal Victoria, ici, samedi,!
après une maladie de près de ^ ,l<* question interrssanlr <-'sl 
(mis mois. Il était âgé de 70 ans. vc’,M,e *ur L [u\'is «die semaine à 

Bien que le pont de Qui bec r'1 Legislaluie de Quebec: celle 
demeure son œuvre capitale, b i oyons a piendre pour dimi-
Jolutsoti a projelé9 devisé et sur- ,l,M‘L •sinon exleiminer tout a lait, 
veillé la construction d'un grand y nombre des liions el des escrocs 
nombre d’autres travaux gigan-pi11* pnrcourenl les campagnes el 
lesipies. Il s'était acquis une ré- 
ptilaIion internationale, était par­
tout honoré et respecté. Son nom 
passera dans fhisloirc comme 
l’un des plus grands ingénieurs 
du roiilinenl. M. Johnson était 
président de la Dominion Bridge 
Company. Il était nalif de War­
wick, New-York, ou il vit ie jour 
le 23 octobre LSIÎ). Ses plans 
pour la construction du ponl de 
Québec avaient été acceptés, bien 
que les ingénieurs iTiiinenls des 
Etats-Unis ,dc l'Angleterre el de 
l’Allemagne fussent de forts cou- 
eurrenls. Lors de fempiéle de la 
mise sur place de la première 
travée centrale. M. Johnson ne 
dirigeait pas les travaux. Il le lil 
ensuite avec le succès que l’on 
sail.

NOTRE COMMERCE 
DE VIANDES

Dans son rapport annuel le Mi­
nisire fédéral de fAgriculture dii 
que h* Canada a amplement main- 
tenu l'excellente réputation qu’il 
s’élail acquise pour ses viandes, el 
la demande de viandes inspectées 
augmente, aussi bien au pays 
qu’à félranger.

A l’exposition des produits lai­
tiers de l’Empire Britannique le 
bacon canadien a remporté une 
lois de plus le premier prix el la 
qualité de nos produits ne cesse de 
s'améliorer.

Cel étal de choses fort encou­
ragea ni peut èlre attribué aux 
examens rigoureux avant el après 
l'abatage qui sont conduits par le 
service des viandes el des pro­
duits alimentaires de la division 
de l’hygiène des animaux du Mi­
nistère.

il y a amélioration non seule­
ment dans les produits eux-mê­
mes mais aussi dans la façon dont 
ils sont appréciés. On donne plus 
de soin au contrôle sanitaire el à 
faménagemeni des salaisons 
Grâce aux travaux soigneux, pra­
tiques el scientifiques, les produits 
sont remis au consommateur 
dans un état tel qu'il ne .saurait y

Dhüi

♦r *vv•*...

Découverte Scientifique 
AUX PERSONNES MALADIVES

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sées nu Ministre des Postes, seront îcçucs 
h Ottnwn, jusqu’il midi, vendredi, le '2‘* 
février 11)20, pour le transport des Molles 
de Sn Majesté, sous les conditions d’un 
contrat pour un ternie de quatre années,
6 fols par semaine sur le route entre
Plcl,Ville et St-Fcrdlnnnd. h commence | ^ to|lpjgtc#> Cen# 
le 1er avril prochain.

Des avis imprimés contennnt des mi 
scigncmcnts plus détaillés au sujet des 
conditions du contrat projeté peuvent 
être sms aux Bureaux de Poste de PIcs-
slsvillc, St-Fcrdlnand, Stc-Sophtc de Mé- ' ... . A’ 7,....... ...............«ntic. Valencienne el Woo,laide et an «'* ">s C,,1||‘S« <>" bncrt-Civur.

assassiné* par les sauvages «pii pré 
tendaient être les seuls maîtres « L 
cet endroit de chasse.

Aujourd'hui cette contrée est am 
des plus pittoresques et des plus 
llorissanles de la Province de , |uê 
bec ; elle possède de jolies petites 
villes et de coquets villages et cil» 
est sillonnée «le magnifiques rout 
qui en font un endroit recherché pat

surtout
sera une année exceptionnelle pour 
les touristes dans les Bois-Francs, 
car il y aura au mois d’août, à Vie- 
torinville, un conventual des anciens

leur élut hygiénique, à leur salu­
brité et â leur propreté.

(Publié par le Directeur de la 
Publicité, Ministère lédern! de 
l'Agriculture. ()|lnwn.)

* v SCIES
(t les

gftntlc, Valencienne 
bureau de PAdmtnistratcur du District 
Postal, où Ton pourra aussi so procurer 
des formules de soumission.
Bureau de l'Administrateur du

District Postal, 
QUEBEC, 12 janvier 192G.

S.TANNER G KEEN.

Des millit *rs <1 élèves venus ih 
tous les points du Canada et des 
Etats-Unis ont fréquenté cette célè­
bre institution depuis sa fondation 
en 1872 à Arthahaskaville, et un 
grand nombre d’entre eux se propo-

Administrateur |sonl ,lu vcnir Jlssisl,'r « réunion
pour revoir leur Alma Mater it

r
Lames

<li

pour Machines

S» MON DS
N Gardent longtemps 
^ leur tranchent

’ ■ »‘J <1, • ; , • ) *
• v. I,,,. \ fi

réussissent 1res souvent a soutirer! 
de l’argent aux cultivateurs.

(’.’est hélas ! un fait avéré 
qu’un grand nombre de nos lions j 
cultivateurs soûl victimes chaque i 
année des escrocs de profession! sn 
qui prometlen! monde et merveil- 
le à tout venant. Les villes aussi i W, . i ti
Dieu que les eenlres ruraux nul à to 
soufl’rir île l’ieuvre néfaste de ces 
liions, mais on dirait que ces der­
niers opèrent de préférence depuis 
quelques années â la campagne, 
comme s’il s’v sentaient plus! 
a l’abri. De jolies fortune^.
Imil dune lente économie, ont 
ainsi été englouties pour le nuil-l 
heur des petits épargnants.

(.el elal di* choses est vrai­
ment déplorable, el il est à espérer 
que l’on trouvera un jour les 
moyens de se débarrasser de celle 
pègre gloutonne qui. sous d< 
fausses représentations, accapare 
el relient les économies de ceux 
qui gagnent péniblement et hon­
nêtement leur vie.

Kit attendant, nous recomman­
dons à tous la plus grande pru­
dence quand un inconnu bien nl- 
lilé et fort en verve olViv. ici ou 
là, des occasions d'affaires iniro- 
holonlcs, colossales, extraordinai­
res, car les fortunes réalisées en 
un clin d'œil son! rares.

PRETRES CHASSES 
DU MEXIQUE

Ils arrivent à Snn-Antonio, Texas, 
épuisés par un voyage de 

six jours

Sun-Antonio, Texas, 21. Trois 
prêtres espagnols chassés de San 
IVdro de Las (’ohmies, (.oalmila. 
Mexique, viennent d’arriver ici 
épuisés de leur six jours de voyage 
sans argent.

(’.c soul les abbés Bicardo Sa/ 
Lavilla. Kulogio Arana el Anlonio 
Agtmdn. Il l'aIIu( les mellre sous 
les soins d’un médecin.

Les Mexicains ne leur avaient 
laissé que leurs babils. Le maire 
hrattcisco Saracho leur intima 
dimanche dernier l’ordre de pur-

Professeu r A. C0 U C0 U C111
Herboriste Sauvage

La merveille du Temps moderne
Femmes ou lilies, demandez moi mon merveilleux Klixir KEFORMATKl K 

qui purifie et enricliil le sang. •
('liez l’homme, LE REGENERATEUR qui vous donnera lu force et la saule, 

en vous purilianl le sang et l’enrichissant.
Veuillez demander notre emplâtre merveilleuse pour mal «le reins, chez femmes et 

homines à 50 et.s.
Après d<‘ longues années de recherches, le Professeur Sauvage COUCOUCHI

A enfin réussi â trouver un remède, coin posé d'herbes et de plantes sauvages, 
capable d’amener un prompt soulagement à Ions les maux, maladies extérieures 
ducs à fimpureié du sang, telles que clous, abcès «le lotîtes sortes, quels que 
sobuit b*s noms sous lesquels on les désigne, glandes tuberculeuses, eczéma, même 
les cas les plus graves, jambe de lait, plaies, ulcères de Ions genres (meme la 
gangrène de vieux), foulures, mauvaises coupmes, grosse (voire les ulcères can­
céreux) cl toute démangeaison, hemorrhoïdes, rhumatisme. Aussi maladies 
vénériennes «b* tous genres.

Vous qui souffrez, n’attendez pas à demain.................... V
Ecrivez-inoi immédinlemenl, donnant tous les détails de votre maladie, et 

je vous enverrai aussitôt b* prix du traitement Ql I N DUS SAUVERA.
•le reçois tous les jours des quantités de lettres des «gens '^ui y trouvent du soulage­

ment t*n y prenant mes remèdes.
Un essai immédiatement vous convaincra........................
foule correspondance strictement confidentielle.................. ?
Veuillez bien remarquer que les femmes ou filles qui si m I atteintes de 1 Ané­

mié, Bcamnal ou dérangement peuvent demander notre traitement qui repiv-*ente une 
bagatelle par jour pour un mois.

Protégez voire urgent en l'envoyant par lettre enregistrée* ou mandat express 
ou money order. Dans ce cas, nous serons responsables, au cas de perte, de la 
marchandise (pii vous sera expédiée. Nous pouvons retracer plus Incitement par 
ces moyens, la marchandise on l’argent.

Mes remèdes son! envoyés aux Etats-Unis. Dans le ('anada ils sont envoyés
»

franco.
Découpez noire annonce el conscrvez-ln.
Avec votre commande pour remède, nous vol.s enverrons un livre explicatif 

illustré gratis.
PROFESSEUR A. COUCOUCHI

BOITE ni MONUMENT, I*. Q., CANADA.
P. S.—Décrivez longuement les maux que vous rcssenlcz. Dilcs-nous \oli\ 

âge, voire pesanteur. Une réponse vous sera l’aile.
Toute consultation gratis, personnel lenient ou par écrit.
"AUSSI SI VOUS VOULEZ VOUS FAIRE UN BON SCOTCH OU II It AM) V A DOMICILE. KN- 

VOYl'Z-Mol r.o CENTS l*AK MANDAT DE POSTE OU EN TIMBRES. VOUS RECEVREZ UN ECHAN­
TILLON l’OCR LA UREI'ARATION, AINSI QUE LES RENSEIGNEMENTS, AFIN QUE VOUS AYEZ 
UN SUCCES, El LE FAIRE VOUS-MEME."

Œ&atm sæsâfô??!

V', a?v .'V/ aTj. .'V. aV/ aV<aV- aV. ^ ^5. oV
m* :»>

Les prêlnxs eurent beau proies* 
1er on ne les écouta pas. On les 
jeta dans un automobile el ou les 
conduisit à la limite de la ville 

M. l’abbé Lavilla retourna dans 
la ville le malin suivant après 
avoir passé* la nuit avec des ber­
gers. K11 vain il demanda au 
maire sa libellé. On t’expulsa de 
nouveau de la ville.

LA REVISION DU
TRAITE DE VERSAILLES

UNE CRISE
BUDGETAIRE

Départ de Victorlavillc
Trains pour Montréal :

2.01 A. M. tous tes jours 
7,44 A* M. excepté le dimanche 
3.00 P. M. excepté le dimanche.

Trains pour Richmond, Sherbrooke et 
Test s 6.19 P. M. excepté le dimanche.

Trains pour Québec :
3Ü0 A, M, tous les jours 
9.65 A. M. excepté le dimanche 

12.12 P. M. excepté te dimanche. 1 «lan» I»» diMriei d'Arthibanka. marchand,
Trains pour Princcviltc, Plcsxisville et » .. .. Demandeur,

_ . q q y. .. ., . . MaroM Nixon, nutrcfoiK du memo limi, »«t
L>ster , 8.48 P. M. excepté le dimanche, nmititonant «i’un *-n«lr«>it inconnu aux Etat*

Trains pour Douccts Landing: j Uni»d'Amérique.
7.60 A. M. excepté le dimanche 
1.45 P. M* excepté le dimanche.
Pour plus d'informations s'adresser à 

|f. A. Pelletier, agent, Victorlavillc.

1

Parlant de la crise qui si vil en 
.vite Belle contré; qu'il* ont eppri* I Krnnoe. In “ Correspondance Uni-
n miner prn.lnnt leur séjour nu Col- Vt.rst.|,c - écrit ce qui suit :
Iokc. Ceux d’entre eux <|ui n’ont i.-nmcr, ln «crise est uni-
jm.s encore envoyé leur «dresse no- (|„0MM.„t budgétaire : nous ne 
tuclle .111 lu-v. l'ivre Directeur «l»11 coiumissoiiü pus, pour le moment. 
CoHègc de Vietorinville, sont priés I ()c r|.ise éi-onomique. Au cou­
de le fnire aussitôt que possible. 11i’air»\ lotis les techniciens élrail-

gers assurent (|iu* noire pays Int- 
verse une période de prospérité 
sans précédent, et ont confiance 
dans le développement de notre

H«rhrrtJ. Kliiott. «tu canton «t« Durham, I ngriculluro. «le noire industrie et 
1 *1^“ ‘ i’* *t 1 ' * '—’ de notre commerce. Ce sont là,

sans doute, des constatations par 
trop optimistes. Idt situation 
présente est moins brillante 

Il c5t ordonné au détendeur «te ronquraitr» I (jn* v\\c no lt. parait à till observa-
tiM In initia

Otnatln
Pro vine»» «b» Quét>t*« 

Di«trict d'ArthaMnlia 
No 10

Cour «bî Mtun«ttM

Washington, 21.—Une résolu-c»

lion présentée hier par b* repré- 
scnlnnl socialiste Berger prie le» 
l’résident de convoquer une con­
férence internationale pour la ré­
vision du Iraité de Versailles. Elle 
demande la publication de lotis 
1rs documents alliés concernant 
1rs causes de la (irandc Guerre.

M. Berger dit que la guerre fut 
le fruit d’un million de mensonges 
(J que b* plus grand mensonge 
était «le dire que l’Allemagne élaii 
l’unique cause de la guerre.

“L’infernal pacte de Versailles, 
dil-il, repose sur ce mensonge’’.

». a •
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Chemin de fer. 
Natidnaudu Canada

HORAIRE
i’KM: NA NT EEEET LE 

JANVIER H»2(i

•» • »

RICH M ONI>-VICTOR IA VILLE 
DOUCKT'R I.ANDING-QUKBEG

Train No. 117 (initiant QucIkh* h 
\. Mn t-xi’i-pti- ii- diiin.iiclu’, a élé can- 
vr lié.

tffWlk —-

Vl’llf.
• 1 ^

l n uoiiwaii I ra in, N«. 119, «{uillcra (Jiié* 
9^1 hrc à 3.14 I*. M.. excepté lt* dimniu'hc 
*»v arrivant â N*’rt(»ria\ill*.* à 6.19 I*. M. cl

arrivant â Itu’liiumid à 7.2V P. M.

M. PARADIS annonce nu Public en général qu'il 
vient de taire de grands agrandissements à son A tel ici de
Peinture et qu'il se chargera, comme par le passé dit

Peinturage de Voitures,Automobiles,etc.
Lavage ries Automobiles 

Réparations des Pianos et des Meubles.

Ses Prix sont Bon Marché el son travail
garanti de Première Classe

©*& Une Visite vous convaincra
I l mai y n. *»• Têt. Local

¥
Le Train N«». 12!, excepté le dimanche, 

laissera Québec à 12.25 I*. M. au lieu «I» 
12.01 I*. M. arrivant â Vicieriavillr à 
3.00 I». M. it à lUchiuond â t.Oâ I*. M.

t*
T*4

!»éfon«trur.

diuin lo moiri.
Artlmkvska, 20 janvier 1920. leur superficiel : on ne peut pas 

iV lvt ItAo.* * (î‘ J dire qu'un pays est prospèret F. Canipboll, Avt du Demandeur.

Ottawa, 21.—James Onostoskie* 
Hull, a été lue iustuntaitémenl à 
(’ltelseu, Québec, samedi, par mu» 
locomotive <{ 11 i lui est tombée sur 
lu tète du haut d’un pont à che­
valets haut de quarante pieds.

Le mécanicien Jack Thompson 
s’en tira avec une fracture de ta 
jambe.

be tram N«». .1,1 laissera>avcva» v4«*ly?m?^g}-vavVax-vav'Va\'vavvav^ VavVavvavva........ tl „jouis a 11.30 l». M., arri

Lu nouveau Train. No. 120. laissera llieli-
moud a «S.âw \. M., exeepté le diuianelie.
arrivant à \'ietori«\ille à 9.55 A. M. et
ù Québec à 12.20 1». M.

^ Le Train No. 120 laissant Uichunnil ;i 9.3«i
P. M.. excepté le dimanche, arrivant à
Québec à 7.50 I*. M a été cancellé.

Le Train No. 122, excepté le dimanche
laissera Hiclimotul à 7.10 I1. M. au lieu
«le 7.10 I*. M., arrivant k Victoriaville
a 8.43 I'. M. et à L' ster â 9.50 I*. M.Tp j .

i.e Irani N«*. 125, excepté le «liiuandic,
laissera Victoriaville pour Dmicet's tain- 

^ ding à 1.45 I*. M. nu lim de 2 35 I*. M. 
Le Train No. 121», excepté le dimanche,

laissera DuuccFs taindiug pour N’irtoria- 
vilio à 5.00 l*. M. au lieu .b* â.«5 I*. M.

Québec Ions les 
joui n a • i..io r. al. arrivant ii Victoria- 
ville 5 2.01 A. M.
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AUX AMATEURS
DE VIOLON

Jjs join ms ih' violons trouveront 
«/ /«/ l.thrainr *Ic ** Ij l mon «/ .lr* 
tJuibnskn. tout ce <]u'il faut pour 
t nanti r h ur violon : ('ordes en nerfs

Le Train No. it I laissera Bicbiuond à 2.10 
LISE/ CECI: LIS L/ CECI. Eoh A, m., arrivant ii Victoriaville à 3.50 A.

violonistes trouveront à notre Li- m. et •» Québec â 7.10 a. m.
hrairie des cordes de violon lettre Pour uutres informations s'adresser h 
(i.D.A.E. Nous vendons aussi du I'nRvnl du Canadian National Itailwav. 
papier vitrail, espèce de papier co
lorié pour les fenêtres de chambres 
de bain, portes d’entrée, etc. Ce 
papier laisse passer la lumière f ou t

M. A l'ELEKTIKK
Vieloriavillc.

, , J pb permettant pas de voir à fin
u 1,1 rhevaht, archet, tj\u m, (t;rjenr ,jes niaisons. Nous nvio* A VENDRE

rosi ne, fcc., etc. I«hî intronc t#»*j oun foil's

A VENDRE
Auto Chevrolet " Baby (ïrand ” 

en parfait ordre à vendre ou à 
Vu le nouv'» tu règlement adopté échanger pour un plus petit char, 

par tes banques :i l’effet de n’ac- S’adresser à 
copier au pai^ aucun chèque ve Dr MASSICOTTE,
nant de l'extérieur, nous prions VictoriavilleUN MAGNIFIAI E GRAMO-

PIIDNE A \ ENDLE A l»DN nos clients et anonnés de payer (> août—j.n.o.
leurs comptes per mandat» ou 
hnou Ha» v»o»*f*

COMPTE.
S’A D HESS EK A

CASIER POSTAI.
Nous désirons taire remarquer 

h nos lecteurs que toutes continu*
Nous avons reçu a notre Librai nientinns, avec prière de reprodui 

AU111A1»ASKA. rie un assortiment dans toutes lot re, doivent être signées par les
--------------- couleurs, de Savon “Sunset \ que personnes qui tes envoient. Nous

Venez visiter notre .airie. nous vendrons au prix de loris nous faisons un plaisir de repro-
j duire les nouvelles, mais il faut 

Vous pouvez teindre ^oton. sot» aussi protéger nos intérêts per-
Vos serez les bienvenus et vous le morceau, 
aurez une idée de ce que noui 
avons en magasin. et laine avec ce savon 6onnels.


